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Un incendie, qui à pris nalssance de façon mystérieuse, À Verdun, hier matin, à eu des échos en cour du Coroner, ce matin; lorsque Mtre Richard Duckett n ouvert l'enquête
sur les circonstances entourant la mort de Mme Jean-Paul Charlebols, 4114, avenue Verdun. IPaprès les témoignages, Mme Charlebois dormait dans sa chambre, à la suite d'une
soirée passée en compagnie de parents ct d'amis dans une salle de Verdun, Des témoins du spectacle nous affirment que des femmes ont lancé leurs enfants par les fenêtres
dans le filet tendu par les pomplers. Une femme, cernée par les flammes, s’est aus] lancée dans le filet. Cl-dessus. en haut, & gauche: (1) In maison dévastée, angle de la
Première avenue et de l'avenue Verdun; la croix marque l’endroit où se tenaient le chef Proulx, Oyr et Fraser lorsque le toit s’écroula. En haut, à droite: (8) le pompier
J. Godin félicite le sergent H.-W. Gorhem qui & généreusement aldé la brigade; sur Is photo apparaissent aussi: Je soldat C.-H. Walker, le constable J. Drowke, M. Pat Quins,
qui a servi le café aux pompiers; le chef de district G. Vien, les constables H, Steben et J. Barrett, Au centre, à droltet (8) le pompler G. Fraser qui « échappé à la mort
en sautant dans un filet; et le contremaitre Cyr qui & dirigé des jets d'eau vers Franer pour le protéger pendant qu'on préparait son sauvetage. Kn bas, à gauche: (4) le
pompler Fraser à In fonêtre de la chambre où Mme Charlebois fut trouvée. En bas, au centre: (5) le cadavre enlciné dde In victime est placé à bord du fourgon de In morgue. Es
bas, à droite: (6) le chef R. Prouix, de la brigade de Verdun, auprès de l'assistant-chef mécanicien A. féquin, qui @ dirigé Je travail d'une équipe d'experts de More(Photo le  
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Le palais pontifical sous lesLes Russes au seuil
des États haltes

MOSCOU, 14. (B.U.P.) — Les Allemands disent
avoir évacué Pskov, Minsk, Tallina et Kowel, quatre gran-
des villes du nord de la Russie.
=

MOSCOU, 14. (P.A.) — L'armée rouge
sss

est rendue

à 40 milles de Pskov, a la porte de la Lettonie, de la Lithua-

nie,et de l’Estonie, après avoir nettoyé la plus grande par-

tie de la rive orientale du lac Peipus au cours d'une avance
de 41 milles au-delà de Louga. Elle s’empara de 800 autres

villes.

Les débris des dix divisions na-

sien qui constituaient la 8e armée

allemande sont fauchés sans pitlé

dans la souricière de Korsoun, près

de Tcherkassy, dans Ja boucle du

Dniéper. Les attaques répétées des
nazis pour briser le vaste réseau
d'acier ont été repoussées. Berlin
dit que les Russes ont été rude-
ment attaqués près de Loubno, en
Pologne, 83 milles au nord-est de

Lwow; & Narva, neuf milles à l'in-
térieur de I'Estonie; et au centre
ferroviaire de Vitebsk, en Russie
Blanche.

Six chemins de fer et quatre
grandes routes convergent vers

Pskov, et lorsque les Russes y
arriveront, des milliers d’Alle-
mands seront cernés dans le
secteur du lac Ilmen et de Sta-
rays-Rusma, L'armée rouge
pourrs facilement lancer de ia
des opérations pour chusser les
nazis des Etats baltes. L'Ento-
nie, en particulier, peut être vir-
tuellement isolée de l'Allemagne
par une poussée à l'ouest de
Pskov. H y a 85 milles de Pskov
à la jonction de Valk, qui con-
trôle tous les chemins de fer
et rovtes débouchant en Estonie
et ensuite I} n'y aura qui 90
milles à franchir pour atteindre

Riga, en Lettonie,

On n'attend qu'une grande ba-
taille pour ia possession de Pskov
sera l'une des plus importantes de
la guerre, Les Ailemands minent
Ia route Pskov-Louga, font sauter

les ponts et fortifient tous les vil-

 

»
em coupant la route Louga-Pskov.
(Pskov est à 26 milles de la Let-
tonie et à neuf milles de l'Estonie
méridionale).

Une grosse bataille de tanks
approche de son point culmi-

nant au nord-ouest de Zvenigo-
rodka.
(B,U,P.) — En Pologne, les trou-

pes soviétiques approchent de la li-
gne Curzon et un rapport de Lon-
dres dit que le différend polono-
russe ct les efforts de la Grande-
Bretagne pour régler ce différend
atteindront une phase critique
quand l’armée rouge envahira le
territoire qui est reconnu, même

par Moscou, comme polonais. Un
comité national de Polonais réfu-
tiés à Moscou a déjà été formé et
on eraint que Moscou ne crée un
gouvernement polonais, qui serait
inacceptable à la Grande-Bretagne
et aux Etats-Unis. L'ancien ambas-
sadeur américain à Moscou, William
G. Bullitt, a réfuté les accusations
des Soviets contre ie gouvernement
polonais exilé à Londres. Bullitt
dit que ce gauvernement se com-
pose d'ouvriers et paysans qui ont

la confiance du peuple polonais,
CONTACT AVEC LA FINLANDE

STOCKHOLM, 14. (P.A) — Dex
rapports non confirmés veulent
Qu'un premier contact a été établi

entre Helsinki et Moscou en vue
de conclure la paix entre la Russie

et la Finlande. Trois chefs finlan-
dais sont arrivés ici, dont Leo
Ehrenrooth, ministre de l'Intérieur.
On s'attend à ce que les négcoia-
tions de paix aboutissent dans un lages. Les guérilleros ont aidé l'ar-

mée rouge À s'emparer de Louga

sens ou dans l'autre d'ici deux ou
trois jours.
 

Chauffeur [Findelagréve
assommé
et volé
OTTAWA. 14, (D.N.C.) — Frappé

Quatre fois à la tête par ce que l'on

croit être un revolver automatique

de calibre 45 entre les mains d’un

individu portant l'uniforme du

CAINC., James Lucas, âgé de 30

sus, chauffeur de taxi de la rue

Bell, s'est fait voler sa voiture hier

soir, à Ottawa-Est. On à retrouvé

plus tard dans la rue Echo Drive

l’automobile dont le réservoir était

complètement vide.
Dans la voiture Von a également

trouvé un calot d'aviateur et un

revolver automatique chargé. On a

aussi découvert des taches de sang

sur le miège avant de la voiture.

Quant à Lucas on à dû le transpor-

ter à l'hôpital où il à fallu quatre

points de suture pour fermer une

large contusion sur la tête.

D’après la version de Lucas à la

sûreté, deux individus, un aviateur

et un civil, se présentérent au bu

reau du taxi et demandérent à se

faire conduire à tel numéro ruc
Hawthorne. Lucas les y conduisit

mais découvrit que le numéro de-

mandé n'existait pas. C'est alors
que les deux individus lui donnè-
rent l'ordre de conduire sa voiture
jusqu'à l'extrémité de la rue et de
rebrousser chemin. C'est au tour-
nant qu'il se fit dire qu'il s'agissait

d'un hold-up, Lorsqu'il voulut ré
sister il reçut quatre coups sur la
téte et projeté hors de la voiture.

Les assnillants s'installérent ensui-

te confortablement dans le siège

avant et continuèrent leur route.

 

 

Le plus gros diamant jamais trou-

de la confection
Les quelque 4.00 ouvriers de la

confection pour hommes, qui sont
en grève depuis plus de dix jours,

pour réclamer de meilleurs salai-
res, retourneront probablement au
travail dès demain matin, d'après
des informations qui nous ont été
fournies, ce matin, aux quartiers

généraux de l'Amalgamated Clot-
hing Workers’ Union, rue Prince-
Arthur,
Les ouvriers ont été convoqués

À une réunion qui doit avoir lieu
cet après-midi, au Monument Na-
tional, dans le but de leur soumet-
tre un projet de règlement, que les
officiers de l'union estimemt tout
à fait acceptable.
Le règlement consisterait, d'a-

près les informations obtenues ce
matin, dans le consentement des

patrons à soumettre toute l‘'affal-
re à l'arbitre permanent, M. Da-
vid Kirsh, qui déciderait si les ou-
vriers doivent avoir des augmenta-
tions, et quelles sont les augmen-
tations qui devraient être accor-
dées, au cas où À décide d'en re-
commander,

M. Louis-A. Daoust
élu président du
Club Saint-Denis
M. Toula-A. Daoust a été élu

président du Club St-Denis, à

l'assemblée générale annuelle de
ce club, samedi soir. [es autres
membres du conseil sont: MM.
l.actance Roberge, vice-président.
Marcel Nouxier, aecrétaire-tréso-
rier, A. Audet, J, Beaubien, fils,
s-A, Bernard, G. Clermont, A.

tte, K. Courtois, ®. Crevier,
. De-au*’s, J-A, D-srochers

 

  

 

   vé en Afrique-Sud est le ‘’Cullinen”
Qui pesait 3.106 carats.

F. Faure, A'fred-P, Larose et M.
Vailée, tous directeurs,

 

Mort de Mme
P.-J.-A Cardin
Mme P.-J-A. Cardin, épouse de

l'ancien ministre des travaux pu-
blics. est décédée en l'hôpital No-
tre-Dame, hier après-midi à l'âge de
64 ans, après une longue maladie,
Mme Cardin (Rosa Casavant) na-

quit à Sorel en 1878 et fit ses étu-
des au couvent de la Congrégation

 

 

4
Mme PJ-A. CARDIN

de Notre-Dame à Sorel. Elle épou-
sa M. Cardin il y a près de trente-
cing ans,

Mme Cardin voua toute sa vie &
son foyer et aux organisations de

charité. Elle était présidente ho-
noraire de la Société de la Croix-
Rouge à Sorel et de l'Association
des Dames de le charité, Elle était
blen connue pour son dévouement
aux pauvres et aux malades,

M. Cardin demeura constamment
à Montréal durant le stage de son
épouse à l'hôpital.
La défunte laisse un frère, M.

Léon Casavant ,et quatre soeurs,
Mnie Aicide Salvail, Mme Léo Mes-
ser, Mme Edouard Champoux, de
Sorel, et Mme Armand Ménard, des
Trois-Rivières.

La dépouilie mortelle est expo-
sée en chapelle ardente en la de-
meure de M. Cardin A Sorel. Les
funérailles auront lieu en l'église
Saint-Plerre-de-Sorel à une date
qui sera annoncée plus tard.

M. Camillien Houde
refuse de comparaitre
OTTAWA, 14 — M. Camillien

Houde a refusé le mois dernier de
comparaitre pour un second appel
devant le Comité consultatif fédé-
ral. Ce comité avait recommandé.
en 1943, que l’on continue à détenir
M. Houde dans un camp de concen,
tration. M. J.-I. Ralston, ministre

 

  de la Défense nationale, à dévoilé

la chose Aux Communes à la suite

 

 

Pourquoi 3612,060°

Les services sociaux
de la Fédération

T1 se (lent, en ce moment, à Mont-
réal. une enquête très sérieuse sur
Ia protection He l'enfance. À urite
enquête, conduite par la Commis-
awn d'assuranre-maladie ont témoi-
Eué des apéclalistes en problèmes
soc.a«ux, notamment le Père An Iné-
Merle Guillemutte, OP... Mme Pier.

 

    

 

re-F. Casgrain ot l'abbé Gerald
Berry, pour ne citer que les té
moins les mieux connus. Tous trois
Be KONE « 8 rour soulicner que
notre prov. "wat encore Lcœu-
coup de chemin à faire dans le do-
maine social,
Ces tétnoins autorisés ont, en mê-

me tunips, Admis que quelque chose

avait été fait, chez nous, pour amé-
liorer le standard de vie do li clas-
se paurré.
at-il un corps public qui ait fait

plus, dans ce sens, que la Fédéru-
tion dez Oeuvres de Charité Cana-
dienne-franç.use ?

Cealle-c] apporte, en effet, un coin
paiticulime des oeuvres sociales,
Le pulilic est défà familier avec Je

’ureau d'Assistance Soxale aux l’a-
milices, Le dut de cuite oeuvre, cone
me on le sait, et de ‘‘Iravailler au
Telèvement des faicillen nécossiteu-
avs, de réhabiliter les Individus
dont la vle do famille est désorga-
nisée, de partisiper À tout program-
me tendant A l'amélioration des
conditions hyxiéniques ociales
de nos concitoyens, d’enc ver et
de propager l'éducat! et l'entrat-
nement au Bervlee 1, de accou-
rir et d'aider les {il néres”, Lan
dernier, cette oeuvre n subvl 3399
vas et elle a orienté 1095 personnes.
Te Hureau ne ae contente prs de ce
travail d'assistance dirocte. Ii Inter-
vient, quant 11 y a leu, auprés d'u
Kouvernement On en a eu une preu-
ve cog jours dernlorh, lorsque Mme
Jeanne-B, Langlois, témaignant de-
vant la Commission  d'assistance-
maladie, à déclaré ce qui eu:t: ‘La
pension des mères nécessitenses, à
$30 par mois nour deux jursonnes
ou A $75 par mols pour onze person-
nes, c+t tout simplement dérimoire.
Elle ext tellement insuffisante, que
vouloir vivre d'une telle allocation
c'est tenter l'impossible”,
La Fédération anniate aussi, dans

le méme domaine, une autre peuvre
Mayrortante: C’est l'Ecole du Servl-
ce Roctal. Conlfe en 1940 par le re-
sreité Mer Georges Gauthier. Te
Lut principal de cette couvre, est de
prépare des «dirigeants compétents
pour nos oeuvres et des travailleurs
soclaux qualifiés pour nos Indus.
tries et nos acrvices publics, L'an
dernier, 86 éièves «a sont inscrits
durant le premler scmostre, A cette
Frola, et 84 pendant Ta dernière par-
tie de l'année. L'Ecole & donné en
184%, un totul de 487 cours. En plus
de res deux oeuvres Ce smpvce sonial,
Ia Fédération veut assister, au cours
de l'année & venir, trente-quatre
oruvres qui ont auss! pour but de
soulager ou de guérir les maux
dont souffrent notre sotété. l’armi!
ce nombre, figurent dos oeuvres de
santé et de prévention, dont lea
Cantines MNesiaires, qui distsihuent
du lait Aux écollers rons-alimentés,
Au cours de l'an dernier, ces canti-
nes ont distribuf, dans 2316 écoles
de notre ville, 642.584 deimiarde de
lait dont ont bénéfiolé en moyenne
chaque jour, près de 4,000 Acoliers.
la Fédération, s! elle recueille le
montant de $612,900, qu'elle soltfcl-
tera du 21 février au NAIA, AsA!iS-
tera également l'Ocuvre des Ter-
rain de Jeux de Montréal et de
Verdun pour la dlatrilution du lait
pendant 1-8 vacances. leg Terrains
de Jeux du Montréal ent établi le
record que voici, 1I'6ta dernier 73,-
933 demlants de Init dlatribute, pen-
dant 3% jours, à 22 trrraîns de jeux,
et dont ont Lénéficié cn moyenne
3,650 enfants chaque Jour,
Ton ne gvwurait trop inalater sur

la névessité de maintenir ces onu-
vres de santé, oes xervices Sociaux
ainsi que touts Jra neuvrez qui
émergent au budget de Ja prochaine
campagne de In Fédération,
ee

d'une interpellation de M, Lisnori
Lacombe, chef du parti Canadien
et député de Laval-Deux-Monta-
nes
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Onvoit ci-dessus le palais pontifical de Castelgandolfo où un raid aérien a été exécuté. Le palais lui-même

n'a pas été touché, mais le Collège de la Propagande aurait été détruit. Les Alliés disent que les Alle-

mands se sont établis autourdu palais.

Un seul son de
cloche entendu
par le Conseil ?
“Y a-t-i1 favoritisme de la part

du Conseil régional du travail de
Québec et louvrier est-il sacrifié

su détriment des patrons? C'est

ce que nous sommes en droit de

nous demander nprès ce qui nous
arrive”, à déclaré M, Roméo Sa-
vard, propagandiste du local 200 de
l'Union internationale des employés
de tavernes, à sa réunion, hier.

“Nous avons fait une demande

au Consell régional pour obtenir le
plein boni de vie chère et on nous
répond par lettre: on ne nous rè-
çoit même pas, alors que les taver-
niers ont été reçus par le Conseil
et se sont opposés à ce qu'on nous

accordât le boni. On veut donc
n'entendre qu'un son de cloche,
Heureusement, nous avons la pers

mission d'en appeler de cette déci-
sion devant le Consell national du
travail, À Ottawa, et c'est ce que
vos délégués, si vous y consentez,
vont faire immédiatement. après
consultation avec notre aviseur lé-
gal, Me Lucien Rodier”.
M. Savard a fait cette déclara-

tion après que M. Charles Lalonde,
secrétaire-financier, eut donné lecs
ture d'une lettre du Conseil régio-
nai autorisant le local À faire sa
demande au Conseil national. M.
Lalonde a aussi présenté le bilan
annuel du local qui démontre que
la santé financière du local 200 est
excellente et révèle un aurplus
substantiel en banque. Ce rapport
aété adopté unanimement avec fé-
lUcitationa à M. Lalonde,
M. Lalonde a aussi annoncé que

lors de la prochaine nasemblée, il
exposera aux membres un projet
qu'il étudie présentement pour que
les tavernes restent ouvertes due
rant toutes les heures réglementai-
rr et aient toute la bière en fût
voulue pour vendre durant ces
heures. ‘Les employés de tavernes
comme les patrons bénéficieront de
ce projet que je vous soumettrai
en détail lors de la prochaine as
semblée”, a dit M. Lalonde,
Le local & approuvé le Conseil

des métiers et du travail pour son
travail] de protestation contre les
blils 2 et 3 et la question des loyers,
dans une résolution présentée par
M. Nelson Fortier.
M. Fortier a aussi proposé une

résolution de félicitations au jour-
nal la “Patrie”, pour son excellent
travail en fait de chronique ouvriè-
re. “Cette chronique”, dit M. For
tier, ‘’est complète, très bien faite
et fort intéressante”. Ceci fut ap-
prouvé ananimement,
M. Jules Ratelle à préatdé l'as-

semblée.

 

 

Peut-on navale ce que noud rémerve
l'après-gverm? Non! Mais peut-on gavel
te que nous réservent les partis poilti-
‘dues pour l'après-guerre? Oui! 5 n'y aura
qu'À de rendre au forum qu'orgaair Is
Hociété Cl-anique, au Plateau, Je 24 fé-
ver prochain.
Ka effet, cinq orateurs: Nbéral. pro-

Ereaniate contérvateur, CCF, ouvriers
procremstete, Rioe Populaire, aoutiendront
chacun publiquement Jeur point de vue
sur cette queztion brûlante, et se femmt
nn flaisir et Un devoir de répondre eux
eurentio: que leur poscre l'atlitoire
En foule done au forum politique18

Rortdtsangle, Tos hillelw sont en vente
<hes Ed. Archambeault

  



AVANCE DES ALLIÉS
ANZIO ET À CASSINO
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ALGER, 14. (P.A.) — Les Britanniques ont lancé ‘des attaques locales réussies”
au sud de Rome où la Se armée a repris l'initiative des opérations après avoir reçu des
renforts, et les Américains ont avancé de 20 yards dans un combat de maison à mai-
son à Cassino, selon les quartiers-généraux alliés,

L'aviation s’est attaquée aux ins
tatlations allemandes autour d’An-
ziv et de Cassino. La température

s'est améliorée et les avions alliés
ont pu faire 800 sorties dimanche.

Four le moment au moins, le
grow de la contre-attaque nazie
a été déjoué, nuls les Alle-
mands reformeut probablement
leurs forces pour un assaut en-

vote plus violent afin de Jeter
len Alllés & In mer. Len quar
ticrs-généraux alliés, disent que
Ju situntion, dans l'ensemble,
est “généralement satinfsisan-
te”. Plun de 2,000 nazis remplin-
sent les prisons près de Rome.
Les troupes britanniques sont à
l'evtrémité nord-ouest de la
tête de piage.

Les communiqués ennemis lais-
sent voir que le cours de la bataille
à tourné en faveur des Alllés. À
Stockholm, les nazis disent qu'ils
s'attendent à une grosse offenalve
alliée, que les Britanniques ont re-
pris l'initiative autour de Carroceto
et que les Alliés disposent d'un
grand avantage en fait de matériel.

Radio-Rome prétend que “les Alle-
mands tiennent bon”. tandis que
Radio-Vichw admet que les Alllés

ont frit des gains.

Les Britanniques ont repris
un pont sur le chemin de fer
à l’ouest de Carrocoto, dix
milles au nord d'Anzio. mais
les Allemands ont repris une
usiie cn demi-mifle a l'est

après des jours de furieux
combats où les aulaisons =t les
édifices agricoles changèrent
de mains à quatre reprises.
Sur le mont Cassin, les Alle-

mands occupent encore lez ancien-
nes tours et les édifices de I'ab-
baye des Bénédictins. Radio-Rome
pr®end que “l'artiilerie alliée a
commencé un intense bombarde-
ment du monastère”. Cette nou-
velle n'a pas été confirmée, mais
les officiers alliés disent qu'il leur
faudra prochainement attaquer
l'ahhaye, bien que le Vatican leur
ait demandé de l’épargner. Cr mo-
nastdre est le plus vieux du mon-
de, ayant été bâti en l'an 529 sur
les ruines du temple romain
d'Apoilon. D'aucuns croient que
saint Benolt a été inhumé dans
lea crypte. Quelque 200 moines et
séminaristes y habitent ainsi
qu'un grand nombre de civils qui
y ont trouvé refuge. Le “Daily
Express”, journal de lord 3caver-
brook. ministre dans le cabinet
Churchlil, demande au commande-
ment allié de ne se laisser aller
à aucune pitié, de bomharder Jah.
Dave ot de s'en emparer.

Avec les Canadiens on Italie, 14.
(PC) — Les troupes canadiennes
Ont contribué leurs opérations de
patrouille sur le front de l'Artlelli,
Quatre milles au nord d'Ortona, di-
manche, malgré une violente tem-
pête de neige qui réduisait la visi-

une jeune femme de 35 ans, Mme
Jean-Paul Chapichois, fut transpor-
tée A la morgue, tandis que neuf
familes formant un groupe de plus
de 50 personnes étaient sans abri,

sans meubles et dans Ja majorité
des cas, sans autres vêtements que
ceux dans lesquels on s'était enfui.

ORIGINE MYSTERIEUSE
Le feu, selon toute apparen-

ce, a Écilnté duns le logis de

Mme Churlebo's, au No 4614 de
l'avenue Verdun. Il semble que

(Suite A ta page 2)
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Comment Staline traite

’ 0»
ses généraux

LONDRES, 14 (B.U.P.)—Vol-

cl un exemple de la façon dont
Josef Staline traite nes géné-
Faux. Le fait est aurvenu à Té-
hérun, au banquet offert par
Stallne à Winston Churchill.
U est raconté par un diplomate

neutre qui dit le tenir d'un con-
vive,

Le diner avalt duré alx heu-
res, et Il y eut plusicurs toasts.
Finslement, le maréchal 8. K,
Timoshenko se leva, Il parlu en
russe, et commi videmment
une lndiscrétion. S‘aline devint
rouge de colére, se leva tran.
quliiemerit, passa derrière
Churchill, et asséna & Timos-

henko un coup de houtellle aur
In tête. Timoshenko s'assit...
quelque peu étourdi.
Staline remit la bouteille à

sa plure, retourna à son siège à
côté de Winston Churchill et hil
dit: “Celu arrive toujours à
chaque banquet. J'espère que
vous n’êtes Pas ohligé d'agir
ainsi, à l'égard du général Mont-
somery,”

  

»—me
bilité à quelques pieds. On ne rap porte pas de pertes d'un côté ou de
d'autre.

M. Emile Ludwig chez le maire Raynault

 
M. EMEL LUDWIG, écrivain de réputation Internationale, photozra-
phlé duns les bureuux du preutier muxistrat de la métropole, ce mas
éin, à l'hôtel de ville, M. LUDWIG serre bu main de &. H. le maire, M.

 

au cours duquel M. Ludwig adressera lu pnoole, ce soir, en l'hôtel
Mont-Royal. (Photo ln “Pateie”.)

Une femme brûlée vive;

50 personnes sans abri
Un incendie, qui a éclaté au début de la matinée de

dimanche alors que la majorité des citoyens se dirigeait
vers les églises, à attiré une foule énorme à l'angle de
l'avenue Verdun et de la Première avenue, hier matin.

Lorsque les flammes furent soursp.
contrôle, vers 2 h. de l'après-midi,

 

|

 
 

Meurtre?
TROIS-RIVIERES, 14, (D.N.C.}

Marcel Déziel, condamné sur unc
accusation de vol, est actuellement
détenu comme témoin important.
par la police provinciale, à la suite
dr la mort de M. Myer Choran. tra-

 

 

La victime, M. MVER CHORAN,
commerçant de Montréal, qui
nuralt été assassiné prés de Shn-
winigan Falls. Ie malheureux
demeuralt au no 584] de In rue

Hutchison.

fiquant de fourrures de Montréal,
trouvé mort. mercredi dernier, à la
sortie du village de Charette, Il est
fort probable qu'il s'agit d'un meur-
tre ayant le vol comme moblle.

A Yenquéte du coroner présidée,
mercredi soir, par le Dr Chandon-
net, de Shawinigan, les jurés
avalent rendu un verdict de mort
accidentelle, croyant à une ruade

de cheval. Des renseignements
obtenus de source fiable, laissent
entendre que la police seiuil aur

une piste qui permettrait d'établir
qu'il s'agit d'un meurtre.

«On s'intéresse au

Canada en Europe»
(Emil Ludwig)

 

“Personne en Europe ne s'inté-
resse à l’Australle tandit qu'on s'in-
téresse beaucoup Au Canada”. n dé-
claré ce matin, M. Emil Ludwig,
éminent éciivaln de réputation in-
ternationale, Au cours d'une entre-
vue qu'il à accordée Au représen-
tant de la “Patrie” après avoir été
reçu par SH. le maire Adhémar
Raynault. .
M. Ludwig, qui a interviewé à

peu prés tous les grands hommes
d'Etat au monde, a déclaré qu'il
n'avait jamais rencontré Hitler. “Je
ne m'intéresse pas Aux petits hom-
Mes‘, a-t-ll dit au sujet du cht
nazi. Il n'a pes voulu parler de
Mussolini. “C'est un homme mort.

 

€

 

  (Muite à la page %)

ment 5
éveillée par les cris d'un enfant et
découvrit que les pleurs venaient
de l'appartement 4 habité par M.
et Mme Tollinsky et leur bébé.

14

et ies agents Monier et Guertin en-

&
conduite dans la cave. M. et Mme
Tollinsky étaient Inanimés.

   
Les croix gammées qu'on voit ci-dessus indiquent les points où les

  

nazis exercent leur plus forte pression sur la tête de plage alliée au
sud de Rome, mais les dépêches d'aujourd'hui disent que nos for-
ces ont repris l'offensive et fait une légère avance. À Cassino, sur
le principal front de la 5e armée, les Américains ont gagné 200

yards dans un combat de maison à maison.

Déclaration de MM.

Gouin, Hamel et Chalout
  

M.Edouard Lacroix n’accepterait pas le choix de M.
André Laurendeau. — Défection de

M. Marcel Lafaille.
 

QUEBEC,14. (Par Joseph LaVergne). — M. René
Chaloult, député provincial pour le comté de Lotbini
Dr Philippe Hamel, ancien député provincial de Québec. et
M. Paul Gouin, ancien député provincial de L'Assomption
et ancien chef de l'Action Libérale Nationale, après avoir
discuté, durant une grande partie de la nuit derniè.e, sur
ce qu'ils allaient faire, étant donné qu'ils n’ont pas été invi-
tés au dernier congrès du “Bloc” à Montréal.
Voici le texte de la déciarationy

qu'ils ont remise à midi;
déclaration est signée par les truis
conjointement:

“Il exinte depuis quelque
temps, dans les milleux natlo-
nalistes ot duns le public en
Kénénu, vu malaise et une in-
quiétude très dommageables À
lu cause canadienne-françalse.
“On avuit vu dans le public,

avec joie et espérance, lu forma-,
tiog,
Sroupement qui

d'unir tous les hommes de Donne

à l'automne de 1942, d'un

se proposait

la jeune tenme était encore en-
dormie et qu'elle fut aaphyx'ée
avant de brûler. Son cadavre

(Suite à In page 22)

Les cris d’un
bébé sauvent
ses parents
Les pleurs d'un bébé. à 3 h. 25 ce

matin, ont sauvé la vie de ses pa-
rents et prévenu une désastreuse
explosion,

Mme Rolland Courtois, apparte-
507, Rose-de-Lima, fut

Elle sentait une forte odeur de

Elle éveilla des voisins et appela
1 police. Le sergent A, Brodeur

anfèrent la porte,
L'appaitement était rempli de
az, provenant de la rupture d’une

Les trols occupants furent trane-
portés à l'hôpital Western ranimés
et gardés sous observation.

cette

 

ère, le

 

LE DANGER DE
RADIO-ÉTAT
QUEBEC, 14. — (P.C) — Par.

lant à l'ouverture du congrès de

l'Association c:nodisnne de la
radiodiffusion, M. Glen Banner-
man, de Toronto, qui préside ce
congrès de trois jours, a dit, ce
matin, que le développement de la
radio au Canada avait provoqué un
“danger contre la liberté des airs,

la liberté de parole et l'échange
des idées”.
M. Bannerman critiqua Rad!o-

13itat et mit en garde contre la
centralisation de la vad'o. I! pré-

(Suite A Ia page 32)

 

 

 

33 ansde servicew
-—= —

 

 

$sevsei4

  

Nl y a trente.trols ans aujourd’hui
que l'inspecteur FERINAND LAs
FLEUR entrait dans Ia police mu
nicipale de Montréal. Aujourd'hui,
il ent en charge de la division eat
de la police, avec quartiers gémée Tant au poste numéro 11,
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25 postes
d'essence
en défaut
La gendarmerie royale est à

préparer des causes contre 50 per-
sunnes dont 25 opérateurs de pos-
tes d'essence. De plus de nombreux
automobilistes se sont vu enlever
leurs livrets de rationnement en
attendant que des procédures
soient prises contre sux.
De plus la police a entrepris une

autre enquéte concernant le vol de
coupons de rationnement d'essen-
ce et plus de 4,000 coupons volés
ont été recouvrés au cours de la
seule journée de samedi. Aucune
arrestation n'a été opérée mais
sept personnes seront poursuivies
et nombre d'autres sont actuelle-
ment interrugées.
Cette nouvelle campagne de la

police fut entreprise l] y a plu-
sieurs jours sous les ordres de l'ins-
pecteur J.-R. Lemieux et du ser
gent E. A. Chamberlain. Samedi,
25 postes d'essences furent visités
et à chaque endroit la police cons-
tata des infractions.
Dans un cas un client obtint de

l'essence en disant avoir oublié son
carnet chez lui, promettant de

l'apporter plus tard. Les agents fé-
déraux se rendirent à sa demeure
et constatèrent qu'il n‘y avait plus
de coupons dans le carnet. Les
raids de samedi furent exécutés
dans presque toutes les parties de

la ville,
Ce matin plusieurs propriétaires

de postes d'essence et l'automobilis
tes, pris en défaut, se sont présen-
téa à la gendarmerie royale & ont
ensuite comparu en Cour de police
s'aveuant coupables.

L’estimation de
laM.L.H. &P.
Chez lez conseillers inunicipaux,

on s'intéresse à la teneur d'une let-
tre que Me Aimé Geoffrion, CR.
vient d'adresser au premier minis-
tre de la province, l'hon. M. Adélard
Godbout.
Dans sa lettre, M. Geoffrion dé-

clare que la Régie des services pu-
blics de la province ne devrait pas
se voir confler le devoir de procé-
der à l'estimation des biens de la
Montreal Light Heat and Powcr
Cons, pour fins d'expropriation,
parce que, sclon fut, dans l'opinion
publique, on ne considére pas cet
organieme comme indépendant sur

cette question.
L'éminent avoeat déclare qu'il ne

veut rlen dire qui puisse être intc:-

piété comme une attaque contre la
compétence et la bonne foi des
mombres de la Révie d's services
publics. Toutefois, I affirme que

ces dernicrs sont tout simplement
des emplô œa à l'emptoi du gouver-
nement provincial. Ft Me Geoffrion
ajoute qu cette dernière «a rendu
ute ordonnenee provisoire, sur une
e-r.ûe ex parte, anns aculement
entendre la compagnie concernée.

Emoi à New-York
NEW-YORK, 14. (B. U. P) —

Jimmy Gerrity, 16 ans. & mobilisé
une partie des forces de New-York
en (eléphonant aux quartiers-géné-
taux du bureau fédéral des enqué-
tes pour dire: “C'est le lieutenant-
commandant Walter von Krueger,

du service d'intelligence américain.
qui parle. Je connais un plan pour
faire souter trois des gros ponts et
un réservoir à New-York,” Tous
Jes ponts ct réscivoir furent gaidés
jour ct nuit Jusqu'à €: que la fu-
miserie fut découverte.

M.J.-E. Simard à la
Chambre des Jeunes

M. J-Edouard Simard, vice-pré-
silent de Sorel Industries et de
Marine Industries Limited, a accep.
té de prononcer une conféren:~
devant les membres de la Chambre
de Commerce des Jeunes lors du
diner-causerie trimeatriel de cette
n.-oclation demain soir, dans Ju
sulle de bal de l'hôtel Windsor.
Ye conférencier A intitulé sa

enuscrie: "Les moyens à prendre
pour qualifier les nôtres dans lin

évatrie et te commerce”.
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Au congrès des entrepreneurs en plomberie

sentant le ministre du travail; Frédéric Poliquin, président réélu; et J.-W. Jetté, président honoraire.

 

Photo prise samedi soir au diner de clôture de l'Association des entre preneurs en plomberie, tôlerie, chauffage, toiture et électricité, s:ction
des marchands détaillants du Canada, tenu samedi à l'hôtel Mont- Royal. Ci-dessus une partie de la table d'honneur: MM. Hector Beau-
pré, G. Hetshu, Alfred Pelletier, Fournier de Belleval, secrétaire de l'Association des marchands détaillants; O'Connell Maher, repré-

(Photo la “Patr:e”).
 

 

au Chateau Frontenac de Qu
nature exacte, il faut remont
sion, en Grande-Bretagne,et

“On sait généralement, dit-il, que
les lettres C. R. à la suite du nom
d'un avocat sont le titre abrégé des
conseils du roi, ou plun exactement,
des conseillers en loi du roi. (En
français, la locution C. R. signifie

aussi bien conselt du roi que con-
geil de Ja reine. On dira donc en
anglais suivant le cas, King's Coun-
se) et Quen's Counsel, (soit en abré-
gt K.C.et QC»

L'institution des conseils du ro!
est fort ancienne. Elle a pris nair
sance en Angleterre, où depuis qua-
tre cents ans, elle constitue une vé-
ritable noblesse de vobe. Elle est
entré: dans nos moeurs au début
du alècle dernier, niors que le Bar-
reau canadien, wieux de quelques

années seulement, se modelait fen
tement sur le Barreau anglais.

Autant qu'on en peut juger par
les chroniques du Moyen-Age, les

avocats étaient inconnus & cette
époque. dans les Iles Britanniques.
On trouve cependant que bien avant
la Grande Charte, les parties à un
procès amenaient avec eux des
amis pour les asséster à l'audience
et soumettre leurs prétentions aux
juges. Avec le temps, ces amicl
curiae se apécialisérent. Les uns
priretnt l'h«bitude de préparer la
procédure ct de surveiller les inté-
rêts de leurs clients devant le tri-
bunal: les autres, d'argumenter et
de ploider. Au XIIIe siècle, ces
spécialistes du droit s'organisèrent
et le Barreau prit corps.

Les profersionnels de la pluido!-
rie, appc'és “counters et serjennts
at law”, étulent devenus dès lors
les avocats dans la pleine accoptior
du mot. Ce sont les “bnrristera”
d'aujourd'hui. Ceux dont la fonc-
tion princ:pale consiatuit à conseil-
ler le plalleur et & le dirizor dans
le détale de la procédure étaient
ler avoués, connus maintenant sous
le nom de sollicitors. Les deux
“troupes avalent à leur service des
“tudiants ou des cler:s, qui les ac-
compagnalent à In cour et dont ils
divisses'ent les études juridiques
Jusque là, la profession w'étalt exer-
sée snna rêgle définie. Eu 1280, le
maire et les échevins de la ville de
Londrca arrêtérent les attributions
des nvocats et des avoués, Quel
ques unnées plus tard, le Roi or-
donna eux juges de sa création de
choisir un nombre déterminé d'a-
vocats et de clercs auxquels fl con-
féra le privilège exclusif de prati-
quer devant les cours royales,

C'est à cette époque que la pro-
fezsion ac divisa entre les avocats
{serjeanto at law et barristers) et
les avoznts (attorneys et solicitors),
Tlepuis quelque temps déjà. le ays-
tâme de droit commun anglais, né
des coutumes anglo-saxonnes et
des lois noimandes, s'était précisé
sous l'influence de la cour dew
plnidoyera communa at de la cour

du banc du roi établies à Weat-
m'nster.

Malrré vette expansion du droit
privé, les universités n'en tenalent
& l'enseipnement du droit canoni
que et du droit civil, dérivég An

droit romnin: cifes se vofurnent à

| Qu'est-ce qu’un conseil du roi?
“Qu'est-ce qu’un conseil du roi?” Me Maréchal

Nantel, C.R., bibliothécaire du Barreau de Montréal, y
répondait au cours d’une causerie prononcée, samedi midi,

 

ébec, Pour en comprendre la
er aux origines de la profes-
suivre les phases de son évo-

lution jusqu'aux temps actuels.

     
e
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Me Maréchal NANTEL

prudence. Les avocats «décidèrent
donc de fonder parm eux des

foyers de culture jurizique répon-
dant aux conceptions nouvelles, et

mieux aduptés à leurs besoins im-
médiats.

A cetet fin. ils établirent à Lon-

dres. aux abords du Westminster,
des écoles de droit qui prirent le
nom de Ins of Coury et Inng of

Chancery. (Ces deux mots ne sout
guére traductiblcs; ces fondationa

venaient de l'hôtellerie et de l'uni-
versité). Ces dernières cessèrent
leur activité vers 1850; ayant per-
du :cur utilité, elles disparurent les

unes après ‘es autres. Ley Inng of

Court aubleeent toujours, après

pus de cinq cents ans, aux en

droits mêmes où elles furent éta-
blies, et jusqu’au siècle dernier, el-
les ont été Jes principaux centres

de la formation juridique en An-

gleterre,
En 1852, elles résolurent d'uni-

fier leur cnseignementet elles for-
mérent à cette fin Un conseil d’é-
ducation légale (Council of Legal
Education) de vingt membres. En
1804, on forma un conseil général!
du Barreau. A Fhenré présente, le

monde juridique anglais comprend,
en plus des officiers supérieurs
chargés de l'administration de Ja
Justice, les juges, les avocats (bar-

ristera), les avoués (solicitors), et
enfin. les étudiante qui fréquen-
tent les Inn Court, ainst que les
clerca’ attachés aux études de:
avonds.
Parmi les avocats. la classe des

conseils du roi se distinguent par
le rang qu'elle occupe et par les
privilèges dont elle jouit. Ainsi. et
pendant longtemps ce furent les
Scrjcants et law qui prédominè-

rent au Barreau. Tls étaient pré-
sumés servir le roi devant les tr!
bunaux. Par la suite, le titre de-
vint une distinction accordée aux
Avocata qui s'étaient affirmés par

leur talent et leurs succès. Les
“Serjeants at law” constituaient
un ordre fermé. Ils formaient avec
les juges, l'ordre de la Coiffe. Peu
nombreux, les “Serjeants at law”

TCnéficièrent pendant près de six  orlentor lea étadionts vers le droit

national déterminé par la Juris

cents ans, de privilèges extraordi-
pres Ceuxet leur furent enlevés
en 1846 par une lol qui réorgani-  

Plus de décès et
moins de mariages

OTTAWA, 16. (D.N.C. — Les
naissances enregistrées dans
les centres de 10,000 Ames et
plus, au Canada, en décembre,
s'établissent à 10,442, les décès
A 6301 ct lex miariages à 4.496
comparativement à 19,274 nals-
sances, 1947 décès et 5,431 ma-
rlages en décembre l'an der-
nier, ce qui constitue des aug-
mentations de 2 pour cent dans
les naissances, 27 pour cent
dans les décès et une dimintu-
fon de 17 pour cent dans les
mariages.
Ces chiffres unt été rendus

publics, ce matin, par le servi-

ce fédéral de Ia statistique.

 

  

 

sait en même temps tout le sys

tème judiciaire anglais et réunis-
sait en une cour unique sous le
nom de Cour suprême de justice,
les diverses juridictions connues.

Le dernier “Sergeant at Law”.
Lord Lindlay, mourut en 1921,
Au Canada, les Conseils du Roi

étaient nommés avant la Confédé-
ration par le gouverneur général
du Canada. Lorsque le Pacte de
1867 devint en vigueur, et que le
Canada fut divisé en gouvernement
fédéral et provinciaux, les leute-
nants-gouverneurs des provinces

nommèrent eux-mêmes les Conseils
du Roi. I! arriva en Nouvelle-
Ecosse qu’un conseil du roi nom-
mé par sa province occupa un Tang
inférieur vis-à-vis du pouvoir cen-
tral. Cela donna lieu à un procès,
connu sous le nom de la cause
J.-N. Ritchie. On demandait à la
cour supréme de décider de la
question. On consulta aussi Lord
Kimberley, du Conseil Privé qui
donna raison aux provinces.
Au Canada, le titre est honorifi-

que et les conselllers ne sont pas
tenus à la déclaration solennelle
exigée de leurs collègues anglais.

Ils ne sont pas non plus présentés
officiellement au tribunal. Par con-
tre, ils Portent une tbge spéciale,
comme en Angleterre,

Cette conférence de Me Maré-
chal Nantel fut trés intéressante
par les aperçus nouveaux qu'elle

offrait à l'auditoire. Cette étude
fera partie du prochain Cahier des
Dix.

Hôtel détruit
à St-Timothée

ST-THIMOTHEE, 14. — (DNC)
Un incendie. aussi violent que rapide, à
détruit entièrement l'hôte! de M. Aatonio

. la maison de deux étages con-
contenait 10 chambres mais seulement une
dizaine de personnes se trouvaient sur les
lieux lorsque l'incendie éclats. Tous les oc-
cupanls se sont sauvés en vêtements de
nuit Les pertes s'élèvent à environ $20,-

 

 

 

Réunion d'urgence des
distributeurs d'essence

Mercredi, 8 h. 30 salle «de
l'Aukistance publique, 438,
est, Lagauchetière, ralliement
de tous les distributeurs
d'essence pour la solution du
critique problème de la vente
de la gaxoline,

 

-[cidé, en

L'ouvrier

proteste
Des délégués du Congrès canadien

du travail et du Conseil des métiers
et du travail de Montréal, qui se
présenteront, demain, devant le ca-
binet provincial, réclameront I'abro-
gation pure et simple de la ‘oi
prohibant les grèves chez les em-
ployés des services publics et empê-
chant les policiers et les employés
de la province .de faire partle de
syndicats affiliés à des organismes
extérieurs.
Dans le mémoire qu'ils soumet-

tront aux autorités provinciales, les
chefs ouvriers des deux groupe-
ments réclameront aussi l'adoption

d'amendements importants à la ce
conde loi ouvrière que 'e gouvcrae.
ment provincial a adoptée, il y a
quelques jours à peine et contre Ia.
quelle Jes mémes chefs ouvriers
avaient protesté dans le tem:s.

Dans la délégation représentant
le Congrès canadien du travail, on
remarquera: MM. P. E. Marquette,
directeur provincia] du congrès; R.
J. Lamoureux, directeur régional
dee ouvriers de la sidérurgle; J. 12,
Corbeil, président général de Ia fra-
ternité canad'enne des employés ae
tramways de Montréal et Arthug
Viziau.
Pour représenter les internatio-

naux, on remarquera tout particu-
lièrement MM. Paul Fournier, prési-
dent du Conseil des métiers et 1
travail; O. Renaud, directeur, et
Adrien Villeneuve, vice-président.

La Croix-Rouge
à Saint-Jean
La section de Haint-Jean, Québec, de

Ia Boclété can-dlenne de la’ Croix-Reut,
vent de tenir son asetiblée annule.
Le rapport annuel fut présenté par Mme
H.-J, Havuy, oréaldente.

Drea woine aux malades A domicile furent
donnés par Mile Marle-Jeanne airimont
et madame Bee. Un ocomité visite les hopi-
iaux, distribuant des revues, cigarettes,
chocolats, sux, etc. À Noël des cadeaux
furent didribnés et de mai & déc-mbre
2311 patients furent visités dans les hôm-
taux.

Au ‘Vours de l'année uné clinique
donneurs de sang fut inaugurée. Attjour-
d'hui ia section compte 11 groupes et 325
membres, En 1943, 6.431 articles furent
envoyés à la Maison de la Crofx-Rouge.

Les membres de l’exécutlf de 1a Société
aont: Mme H-J. Bavoy, présidents; Mme
C.-T. Trotler. 3ère vice-présidente; Mme
L. #imard, deuxième vice-présidente; Mme
A. Falls, troinième vice-présidente, Mrne
4-1. McCabe, secrétaire: Mie A. Michard,
Assistante secrétaire: Mme A. Régnt
(réaorière. Les cifficières sont Mmes ft.-A.
Maxwell, P.-B. Keyes. H. faudeite,
Georges Phanenf, Fabio Manet, V. Tone-
tin, R. Wilon, L. Harding, G. Frih et
Mile MacFarlane.

 

 

  
  

Le stage aboli
pour les avocats

QUERKC, 14. (D.N.C.) — Les
Jeunes avocuts ne seront plue
tenus d'être staglaires. Ainsi en
a décidé le conseM général du
Barreau de la province de Quéhne,
qui s'est réuni samedi. I a dé-

effet, d'abolir le stage
d'un an au Barreau, Un projet de
lol sera présenté au parlement de
Québec, au cours de la préserte
session afin de modifier la loi du
Barreau de façon A permottre a
un ét@Mlflant qui a passé sa lHren-
ce en droit, ses examens du Bar-
veau ot prêté serment devant le
secrétaire général de F'Ordn
d'exercer sa profession lout de
nuitée, sans avoir À faire un «tree 

  

dane année dans une Aude
d'avocat,
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L'indice, des saluires n'a jamais

été aussi élevé, au Canada, même

durant les années de prospérité

de la dernière Ructr+, Que lepuls

le commencement de la guerre

actuelle, d'uprès le numéro de dè-
cembre de la Gazette du Travail,
publié sous la survetllance du mi-
nistère fédéraj du travail,
Pour s'en convaincre, on n'a

qu'à jeter un coup d'oeil sur ics
chiffres édifiants qu’il nous four-

nit dans cet article fort Intéres
sant, et qui nous donne un #
juste aperçu de la ligne qu'ont
suivi les salaires, depuis le com-
mencement du siècle actuel.
Dans totts lex domtaines de l'in-

dustrie et du commerce, le coût
de la mnin-d'oeuvre a considira-
blement augmenté, On conatate
par exemple, que le taux de la
main-d'osivre, pour la :onstrue-

tion des navires, qui était 1p 433
en 1901, touche présont “nent 142.
ce qui veut dire que la m
d'oeuvre dans ja fabrication mari-
time, au pays, coûte plus de trols

fois ce qu'elle coiliait 11 y à quel-
Que quarante Années.

Dans les métiers du bâtiment,
en général, au déhnt du siécled
l'indice était de 36.5 tandis qu’il
est aujourd'hui de 118.4. Dans la
métallurgie, l'indice, qui était de

378 en 1901, était de 1250 à ia
fin de l'armée 1942,
Voici maintenant un tableau in-

diquant l'indice du cout de la
main-d'oeuvre, dans tous les do-
maines, pour chaque année:

  

  

 
 

1801 cesarean. $00
1902 421

1903 43.5
1804 44.5
1903 $9.4
1506 97s
1907 43.3
1908 49.4

1909 50.9
1810 525
1911 318
1912 535
1913 By
1014 55.8
1915 56.
118 59.9
1917 68.7
1918 80.7
1919 913
1920 112.7
1921 102.7
1822 95.9
1923 98.8
1924 99.3
1925 98.3
1326 99.4
1927 10L5
1928 102.7
1929 104.5
1930 105.2
[37531 101.7
1932 84.5
1933 89.6
1934 20.3
L935 as.
1934 94.8
1937 101.8 |
1958 104.9

1939 105.3
1940 AIR
1941 119.2

1942... +... 1273

CHKZ LES PEINTRES ,

L'Associution dev peintres de
Muntréal ttendra ce aol, à la sulle
des ayndicats, 1231 est. DeMonti-
&ny, sa réunion habituelle. A cette
assemblée, (1 ÿ aura les élections
annuelles. Ces flection evo striven
la présidence d'un officier supé-

rieur du mouvement syndical de la

Métropole. M. Joseph Arcand, l'a-

gent d'affaires du syndicat, four-

nira des précisions relativement au
nouveau contrat qui serait sanc-

tionné cette semaine.

AU CONSEIL DE
CONSTRUCTION

Demain aoir, à la salle des syn-
dicats, 1231 est. rue DeMontigny,
les membres du ConseH de cons-
truction de Montréal, se réuniront
pour leur assemblée régulière, Le
nouveau président, M, Henri, Vinet,
entrera en fonctions. On donnera
yn rapport et des détails précis sur
le nouveau contrat de travail qui
doit être sanctionné prochaine.
ment, On soumettra encore le rap-
port détaillé de l'audition des livres
pour l'année écoulée. Les membres
seront appclés à choisir ceux qui
devront faire partie des divers co-
mités, du comité exécutif. Ils choi-
siront aussi les délégués qui repré-
senteront le Conseil de construc-
tion au consiel central.

* =.

Ce soir, réunton du Comité exé-
cutif des cordonniers.
Pour des raisons incontrdlables.

l'élection des officiers du ayndicat
des cordonniers n’a pas eu lieu. Ces
élections auront lieu mercredi de
cette semaine, 16 février. L'exécu-
tif du ayndicat lance un appel à
tous les membres des différents lo-
caux des cordonniers pour qu'ils
solent présents, afin que le nouvel
exécutif du ayndicat soit vraiment
le chaix de la majorité.

L'ENQUETE SUR LES
HOPITAUX

L'Association des hôpitaux de
Montréal vient de re-evoir une
communication de la Commisslon
du salaire minimum. Le président
de cet organisme provinzia] assure
M, E.-A. Lacaire, agent d'affaires
de l'Association, que l'enquête com-

mencée dans les hôpitaux depuis le

15 janvier, se poursuit et que douze

des meilleurs inspecteurs sont oc-

cupés À prendre un relevé des sa-

laires dans chacune de ces institu-

tions. Au 9 février, trente-huit ins

titutions avaient reçu la visite des
inapecteurs. Dans certaines inatitu-

tions, Ja loi est observée; dans cinq

institutions, une réclamation est
établie pour un assez fort montant:
dans les trente-et-une autres, les li-

vres sont entre les mains du dépar-

tement de la virification pour étude
approfondie. Les réclamations éta-
blies seront toutes présentées aux
institutions intéressées dans un

avenir prochain. Les autres le se-
ront au fur et à mesure que les
réclamations seront établles,
Le président assure M. LaCaire

que son département fait l'impos-

sible pour hâter l'exécution des
opérations nécessaires à la survell-
lance de l'application de l'ordon-
nance No 11. Cette ordonnance, on
le sait, couvre 63 institutions répar-
ties dans tous les coins de la pro-
vince, Certains hôpitaux de la ré
gion de Montréal ont demandé que
l'enquête fût retardée; main l'en-
quête se fera certainement, affirme
M. LeCaire. Bientôt un rapport
complet sera publié sur cette en-
quête et la Commission du salaire
minimum sera en mesure de four-
nir des renseignements complets et
les autorités verront à ce que Vor-
donnance No 11, qui atteint tous
lea hôpitaux, soit respecté.

EMPLOYES BARBIERS
Les employés barbiers, membres

du syndicat, sont priés de ne pas
manquer d'assister à la réunion de
ce soir, à la salle des syndicat, 1231
est, DeMontigny. Il y aura élection
des officiers pour le nouveau terme.

LE CONTROLE DES RALAIRES

CRITIQUE

OTTAWA, 14 (P.C.) Au couts
de l'assemblée importante de I'Al-
lied Trades and Labor Association
qui a eu lieu hier à Ottawa, il à
Été question de demander au gou-
vernement de retrancher “certains
articles nuisibles” des nouvelles lois
ouvrières M. Percy R. Bengough. qui pré-
|sidait l'assemblée, @ dit que la cias-
 

 

“Livrets de civisme” autographiés

 
  

   

aflne des “fre Folie," MICHSEL KIRBY of NORA
Y, photographién aux grande mngasinge Morgan oft His ont
é des “Livist: du clsisme” pour ndder à lu campagne

de vents de Tinihtes d'Epargne de Uuerre Innvée récemment dans
tout te Che de pur Coneesteie alimentaire, lots ceux qui nohctaient
un on modestes Himbees avatent le privilège de faire antogranhier

Por cts andsiey du potin
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Assembiée publique
contre l'immigration

La section Sainte-Cluire de
Tétraultvile de la Société
Salnt-Jean-Baptiste de Montréal

organise une grande assemblée

publique contre l'immigration
massive au Canada, le mardi 15
février à 8 b. 30, au sous-sol de

l'égilse. Le principal orateur

sern Me Philippe Aubé, avocat,

président de la section Saint-
Clément
Tous les membres de is néc-

tion et des sections voisines
sont cordialement invités avec

leur épouse.

=~

 

se ouvriére reconnaissait qu'il fal-

lait imposer certaines restrictions

durant la guerre, mais qu’elle n'ad-

mettait pas la cessation du travail

en ce temps-ci et qu'elle considé-

rait les nouvelles lois de contrôle
des salaires comme une dénégation
des principes pour lesquelles com-
battent actuellement les Nations
Alliées, M. Pat Sullivan, secrétal-

re-trésorier du Congrès des métiers
et du travail du Canada, a souli-
gné que les nouvelles lois étaient
préjudiciables à l'unité nationale.
M, Ernest Ingles, de London, Ont,
vice-président de la Fraternité des
électriciens, à déclaré à son tour
que ces nouvelles lois ouvrières
avaient trouvé leur inspiration chez

le Dr Bryce Stewart, ancien sous
ministre du travail et présentement
attaché à l'Institut Rockefeller de
New-York, et qu'elles visaient sur-

tout à la diminution des gages,
après le guerre.

Incendie dans
une cour à bois
Un violent incendie a causé pour

environ 35000 de dégâts dans la
cour à bois de la compagnie F.
Tremblay, à l'angie deg rues Wir
liam et Ottawa. Le feu n éclaté un
peu après 5 h. hier et les pom-
piers ont tenu 15 boyaux d'arrosa-

ge aur le brasier durant une beu-

re. C'est probabiement ce qui sav
va un immense hangar où des mil-
liers de pieds de bois sont entre
posés et le moulin où sant fab.
qués leg portes et châssis. Le pom-
pier Amédée Lajoie, 27 ans, de la
caserne No 9 a été légèrement
blessé aux Mains alors qu'il com.
hattait l'incendie et ont dû le con-
duire à l'hôpital Général.
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Angoisse
du Pape
NEW-YORK, 14. (P. C.) — La

B.B.C. rapporte que le Pape a en-
voyé une lettre à l'évêque de Mainz

dans laquelle il exprima ses crain-
tes que les catholiques d'Aillema-
gne “ne puissent toujours se pré-
server, dans leurs actions et dans
leurs pensées, de l‘inflltration des
idées athées qui les entourent”.
L'avenir de l'Eglise en Alema~

gne dépend de la fermeté avec la-
tquelle vos ouailles. et surtout la
jeune génération, pourront résis-
ter aux assauts de ces idées perni-

cieuses,” dit Sa Sainteté.
La radio du Caire rapporte 1e

le Pape avait prié l'ambassadeur
hongrois au Vatican de protester
auprès du gouvernement de Musso-
lini contre la violation des droits
extra-territoriaux du Vatican. Le
Vatican n'a pas de relations diplo-
matiqued avec le nouveau régime
de Mussolini.

Bracken pour un
code du travail
WINDSOR, 14. (B. U. Po) — M.

John Bracken, chef du parti pro-

greasista-conservateur., & suggéré
ici 1a tenue d'une conférence entre
le fédéral et les provinces, pour
uniformiser les lois ouvrières. Il a
blâmé le contrôle actuel des salai-
res, parce qu'il est “arbitrnire”, et
déclaré que les droits des cuvriers
doivent être protégés, mais pourvu
que les ouvriers eux-mêmes respec-
tent les droita de l’agriculture et
des autres groupes de la popula-
t'on,
M. Bracken a blämé le socialis-

me d'état et reconnu que le capi-
talisme ne pouvait pas actuelle-
ment satisfaire aux besoins des con-
pommateurs. Il a déclaré que l'unie
formité des lois ouvrières était née
cessaire, parce que, «lit-fl l'industrie
et les unions ouvrières sont organi-
sées sur une base générale, mème
internationale.

 

Hôpital bombardé

ALGER, 14. (P, A.) — Les nazis
ont bombardé un autre hôpital al-
llé dans le secteur d'Anzlo, aemed:, 

CAPORAL
ummm TABAC A CIGARETTES

Le favori des amateurs de rouleuses

caueant plusieurs pertes de vie.
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6 bh. 20—Vagues niusiraies
dité par in Maison Deas),

Oh é&—Homaine de la lute —
Exchange.

0 56—{hansons françaises.
Tu, 66—L'honre précise.
T7 à 08—L'heure fam'linie (Heyal Bread-

cmstiog Co.)
7h 20—Canserie de a Claude more
7 2. 4&—L'oncie Trey Srey).
3h. 80—L'heure oAarr Vahittres

an,

 

Amateurs de skeichs radiophoniques,
ne manquez pas d'écouter lous les
vendredis soire de 9 h. 30 à 10 h. 00
au poste C.H.L.P.

“EN GUETTANT LES ONDES"

avec les meilleurs artistes de C.H.LP.

2—————————A

FANTAISIES MUSICALES
Tous les matins, 10 n. 15 à 10 h. 30,
présentées par les fabricants ces ver-
res Correct, poste CHLP.

.-  

C'est émouvant...

C'est palpitant. ..

C'est merveilleux...
C'est mystérieus. ,.

C’est le Drame du Manoir
Tous les lundis soirs

au Poste C.H.L.P.
de 9 h. 30 à 10 h

Apprenons l'espagnol
(dimanche—7.00 pm.)

LES SPORTS
La Clinique Sportive

{march et vendredi—7.30 pan.)
Radio-Sports

(du lundi au samedi—6.25 p.m.)
L'un des 78 posies relevant d'entreprise

privée

——

Grand spécial à CHLP tous les soire
du lundi au vendredi, cours de fer-
meture de la Bourse et du Curb de
de Montréal... au cours du programme

 

“L'HEURE FAMILIALE*

de 7 h. 00 à 7 h. 30

 

  

L'Orchestre

Ethel Stark

A aon prochain concert de de-
main soir. 15 février, à l'Audits-
tlum du Plateau, la Symphonie
Féminine de Montréel jouera. sous
la direction de son chet Ethel
Stark, la Symphonie No 8, en fa
Mineur, dite Symphonie Ecossaiso
de Félix Mendelssohn.

L'artiste invitée pour ce concert

sera la célèbre planiste Henrietta
Schumann qui jouera le Concerto

No 2 en Do Mineur de Rachmant-
noff. C'est te plus connu des qua-
tre concertog que l'auteur compo
sa pour le piano. C'est aussi celui
qui Ml valut le plus d'honneur et
au contribua le plus effectivement

à établir sa réputation de compe-
siteur. Lorsqu'il fut joué pour la
première fois. à Moscou en 1901,
Rachmaninoff se vit attribuer
Pour cetie ocuvre le prix “Glinka".

Mendelssohn trouva le sujet et
*t wpivation de sa Symphonie
Ve septsé au cours d'un voyage

Le poste français

LA PATRIE, LUNDI 14 F"VRIER 1944  
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n 36—Images de guerre.
#0—Bonsorr res sportifs,  

13 Bb, 80—Nouvelies.
13 bh. v6-—L'heure.

emissions.

 

10 h. 45—Musique
LL N. 06—Musique

13h. 06—Bib css ems:

car
fia dee

 

   

 

   

    

     
  

 

(434.5 motron) — (00 EM.)

2h. 15—"‘Vle and Bade’,
{sketch),

th. 26—Relais du M.BR

  

  

  

  
M, Wenilell Wilkie.

». 66—Ncurtlen de la BBC.

 

 

  

   

   

 

  

  

   

 

   

 

 

   
0. En chantant dans W

vivoir,
8h. 30—Le ralliement du ri
10h, 90 Le poirquot d'a cho

10 N. 20— 
 

106 56—Images de guerre,

11h. 18—Joan Brooks Songs. 11 b. 30—Orche: . (319 métress — (960 NM.) 11. 15—Causerie.11 M, M0—Orchestre. 16 te. 25-—lxouvelles. 2h e6—Big Mister. 11 bh. 38-Fin des émisstuns.

DEMAIN 10h. 13--L'homme en nuir. (1 le. 85—Nouvelles. 8h. 30—Marches en musique.10h. 45—Journal parse. 43 h. 06—Fermerure. e—Bulletin de nouvelles.
CKAC   

  

03— Relais de la N.B.C.
  

  

 

 

 

LA “FATRIE"

(VOLS mobtresd — (1408 BN.)
Sh Jb-—-Benjeur votes,
BA $5—Bulletia d'informations,

3e—Réveil matin musical,
sB--le monde féminin,
ve-—L'heure précise

9h. 06—Les gnictés du matia
Neesdeasting Ce.)

# h. 30—Neouveilos.
, 45—Fanfare Militaire *‘Vietelre',
v—L'heure précise (J.-D, Vallidres,

de),
», 66—Variétés United Advertisers

Agrney.
lon. 15—Fantaisies musicales (Corrertai).
10h. 30—\Mascarade musicals — (General

Sreadeasting Co.)
11 kh. 60—Varittés — (United Advertisers
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10.7 = Mees — + orcr 3h 0—Femma d'Arsérique.2 h66--Les ratiodiesquevous] (4001 méstous = (006 um)

|

ED 00-LE femme aujourd'buil 3h. 18—"Ma Portine die. aimez. - 3 i. 13—Chansonnettes, 5—Mélodle 1latres.2h 18—Le chef mystérieux. OFCX 3 h. 38Music Hall 0e hears vec2h 30—Un peu de wut. (00.56 mitre — (0008 ki.)

(

3h. 88—Musique dw chambre. Si hears féminine.3h. 50—Nouvellts et musieals.| 3h. 80—8tudio, : 3 h. 30Nouvelles. 1h. 06—Kadio-Journal,ah 9é-Chansonnettes 3h 15—The MysteryCet. 3m 33- pire de la th. 65—L'heure féminine.30—Now a © © ;
in How and x ever. H They 4 u. 30-- Radio-Coliège. tn 30=1hears précise. (Montre Tavan-
4 & 00—Les événements sociaux +—Hit Parade, 18—L'heure du thé. + se —"The Liptonairea’, 2 hb. 60—Matinee Meludies.4h. 18&—Chansonnettes et CKAC| 3

k.

l8&—Voice ot Memory. . 36—I était une fois. 45—Récital, 2h 15—Vartétés — (United Advertiserste soir. 3h 30—Sweeibeurt of the Alr.| Sh. 45—Les plus beaux disques oe 83‘Front Line Family”. Ageney)on. 25—Nouveiies. 3h 45—Betty & Bob, B. 80—A Radio-Canada, ce! 5h. 15- Récital du chant, 2h. 36-0rchestre Matty Malwek,4h.36—Pour vous, mesdames. se—Blue Frolics. soir. 30—L'heure du the. 2h. 44—Urque: Sydhey Torch.4h. 48—Musique de danse, © k. 16—Intermède, 3h. 43—Le choix de l'auditeur. h. 66—Poèmes aymphoniques.da 66-—Tante Lucie Nh. 16—HKadio-Journal CN, 0—Chronique sur les pro- Ie 448—Emission des tuaindes,56 18—Vaises choisies. . Air. 36-- Entre Rs lignes. grammes 4h 06—Chausons françaises.5h. 30—La rue Principals. 6h. 0—Hop Harrigan, 48—Mélodies du soir, Oh. 16—Intermétte. 4h 15—Orchestre Freddy Martis,5h. 40—Madeleine et Pierre 3 bh. 18—Dick Tracy. Th. 00—Un homme ot son ». 15—Radio-JouraaL 4h. 20—Kstraits d'opéras.Hale oe famille. 1 Soildmn's Quis. péché. 18 -Intermede. (cat 4h, 85—C.H.I.P, ce soir.8—Quelles nouvelles? 48—-Tea Time Revue. 7% 18-—"Métropole,

|

Sketch 30— Programme ontsical, o * -D, Valltères,ser forum Jes sports. h. #0-- Today's Adventure. deurobert Choquette, seouvelesdo - su. 5e. Lange précise (3-D. V40—Lla piéce du Jour. k, 13--Nouvelles. h. 30— Nouvelles de la DBC.| 7h.08- Albert Prats, violo- “— Srvits — (United i©b. 4B—Les nouvelles de ches: soir! #5—La fiancée du com- niste, Sh Mtr— WW Advertisersnous te 30—Mélodies chancenses, mando, 7h. 20-—L'hygiène dentaire — 5h. 15—Le the dansant.Th 08—Le docteur, 45-—Adventures of Jimmiel 06—Le défilé de Wm vie- tCanwerie), 5h. 25—DBulleting d'iat7h. 10—Originalités. Dale. toire. 7h. 48--Commentaires. 5h. 36—Radio-spéciai (General

|

Brond-7K 15—Moi, J'ai dit ça? = 0—Danse. 8h, 30 -Frires d’ Armes. S».0HLe défilé de la Vic- casting Co.)1h.30—La famille Jolicoeur. 15—uurs and Abner. .90--Romans lyriques toire. oh. 0e—Madig-Journai (Commandité par7h, 45—Lione] Parent chante. 36—Uacle Troy. Vietor, Fo ricale , Peoples Credit Jewaliors).Uk. 06—Lez amours de Ti-Jos. . 48-—Rex Battle, pianiste.

|

9h. 30- En service <umnmande,| 2h. 30--Forum agrico! le Ge. 15—Méll-Méta.sb. 20—Le café-concert, ea Musical Telequia. s6—Radio-Jourcai. neenBrie, 6 b 25_Radio-Hpurts,58—Nouvelles. se--Blind Date, V5—‘‘Autour de ia vieille]  h. 00

-

Music Hall. . h. 50—L’'heurs précise.08 -Radio-Théhtre Lux el maison” N.20- En service comma. . hears pi. 6 b.30—Vngues musicales, —(Commas-Hollywood. 38Orchestre. se--Radio-Journat, dité par la Maison Denis).hb. 08 Screen Guild Players. se Musique de danse, S—Revue des évênemen:s françaises.eh 30— Wayne King.“ 3- Out of the Shadows. de in semaine.iv m. 45—L6 journas pari. 10h,3u Nouvelles, resn des émissions. mu 30- ‘Information Pease’,
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canting ac ter.

- Seer Mpoi as
3—l‘oncle Troy (Buanderie Truy).

8h =i‘heure précis (J.-D. Valhdres,
B.tde),

Bh 00—1a Métairle Ramecourt — (Dept
des Finances de Guerre).

8h. 1312s Duettintes Fantninistes.

 

 

16 h. 45—Orcheatre.
11 h. 78 - Orchestre,

 

 

 

  

 
        

  

 

  

  

   

 
   

  

  

 

ll 66—Bonscir es sportifs CBF 26 Les civsahusés de ia(410.7 mdtres) — (730 Mi.» B—Cha. ini 5 6. 30—Radio-L'omédie,1h 18--Bulletin d'informations]! »- ! anions, Joss (434.5 mètres) — (000 WM.) mankue. 9h. 00—Orchestre Earl Tower.1% 2#—Le quart-d'heure defy;sq. 5 el 9h. 46- De In musique rn tra-

|

9h 'O—Jran-Paus Delluie (pianiste).l’Oratotre. ep a 7b. 38—No~ velles et iutorméde. vaillant. 9h, 43—Urganvia.7m. 46—Pot-pourri matinal. 2h Nouvelles. 8 h. 66&—Radio-Journal. 10%. 08 Programme musical, 10h. 06—L'heure précise (J.-D. Vallières,Th 65—Bulletin d'informations] !* *- Fin des émissions 4 15—Elivations matutinales {10 b. 20 - g vsrie de Kthelwyn . Ltée)8h. 0—Déjeuner musical, OFUF Bot pourrs cousical Hobbes, 10 6, 06—érchrstre Paul Bares,8 h. 3—Console Melodie, 83--Bulletins de nouvelles] 10h. 35 Intermèdte te plans. 15— ous rhies.. 88 —Au rvthrie du lango. (490.7 métress = (608 Wi.) 0e—Programme musical,

|

1g b. 40—Winston Cuny, chan une, c'est l'heure.se. 0é—Nouvelles, crox 9M, 30~Les chansons que vous n = aihears précive, Pin des éme9h. 16—Musique mititaire. ’ aimes. Un es— Programme ninaical. siens,SM. 15—Guy de Coufcy et gen] (49-06 mêtress — (6008 kil.)

|

9h46 Ice plus belles mélo-[11 k. 15- Les maitres de la nu-chansons. 1 h. ©0—Nouvelles. dies. sique. —_—® bh. 30—Sans cérémonte. 1 he 15— Nouvelles, Ok. 37 Bulletins de nouvelles. 11h. 30-- The Solller's Wits.44—Le corur dispose. 7h 38 Nogivelos, b. 45—LacyLinton's Stories GARDE A VOUS!1!
0e—La femme de l'époque. . 45— Rise & Shine. * : NNe ea

|

4h. 06—Nouvelles 12 h, 8—Nouvelies Le la BBC. ATTENTION!!!30—Valses viennuises. “ —Coffe Time. 12h. 15—'‘Tbe Road of Lite C'est LA CARAVANE18 h. 42—Nouseiles. sh. 20—Studio, n 12h. 30- La ferme et ms pro- MILITAIRE 11145—Capriles mélodiques, 8h. 45—Here Comes the Band. [11 h. 18&—Métairie Rancourt. 12 bh. 89—Rignai-noraire ds J'Ob-,
1h. 00—Disques pour tous, 9 b. £3-—Bulletins, 1h. 38 Les Joyeux Trouba- servaloire d'Ottaws, ‘ . 1 & irs de11 h. 15- Sans tambour nl trom-| Ÿ 2. 88—3reakfast Club. dours. th 00—Hadio-journal, Diffusée tous les mercredis soi

prite. 8h. 36—Homemakers Review. tan 0é—Jruncase Dore.2 1h. 16- rie Happy Gang”. 9h. 30 à 10 h. 00 au poste CHLP. 30— 9h. 45—ttudio. S—Quelies nouve duils,1a aitlodica chanceusss.

|
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GoNouvelles, 12 bh. 38_- Nouvelles 1h, 45. Claire Wallace, LA CARAVANE MILITAIRE12 es 08—Nouveliny 10h, 10—Musical Headlines 12h. 35 Le révell aural, 00" 'Big Rister”, . .1216— La tome wt I [10 w. 30 Baby Institute. 1h 80—Rue Priucipaie, 13- Vie & Sade avec Nick Mashall et ses Caravaniers.…ie. 10 h, 48 The New Woman, 3». 18— Radio Journal. 30--Relals du MBS. Paur Charpentier et ses €12h, 18--Le Docteur. 11h. 88- Votre fortune, ma.

|

Ah.30—Tante Lucie. 08— Ferumes d* Amerie Smells Sh18h; a0-Grande Borur. dame. 1h; 45—-Chansonnettes, 15— Ma Perkins" 8x Bellemare Les jumelles Shaw...12h, 45—Histoires d'amour. " h. 18. Matern Pomances. HH 91.Ecole es Parents. 3ePepper Yourrg's gore, 170 Rivest, maître de cérémonie…1h, 00. Bulletin dus fermiiers, {11 bh 30—Fur Ladies Only. ansonnettea, mily*”. (Bketeb) aEEFerien.ae interne me Oo:ees.

|

3b05Chansonnett 30 Blo to Harness. | oméo Mouneau, annonceur, et Jacque:1h, 18—Ciné-Potins. 13 hb. 60—Mélodie. %h v0— Musique de chambre. an, Mérita | line Bemard, artiste invitée.thx Melodws à l'orgue, [13 M, 18—Musicale. 3h. 30—Bulletin de nouvel 4h VoNouvelion. -Ih. $3—1.a métairie Kancourt. |i? h. 38—Epouse du soldat. 35.33 Les maitres de ia +h 18—Causerie. [ ——— Tm 0th. 60—Læs mélodies que vous|i? kh 43—Luncheon Highlights muskue. 44.38 “The Liptonaires',simes. t = ge-Ruileuns ami an peRadioCollège4, ¢ h, 65— Récital, .2h05 Le chef myatérrux. umba amily. 8h. 18—L'Heure du 5. 0u—"#runt Line Family". Progr2h. 3e- Neuvaine ABi-antoine| LM. 38 Rotary Chub Luncheon| 8 N° 30-105 phe beau disquen] 5 To—Récital de chant, ammes de choix2h. 43—Actualirse d'Hntiywoca] th. 08 dtudto. Sk ®0—A Hadw-Uspads, ce 39 Relnls de Londres. au poste CHLP3h. B8—Nouvelics. Sh, 16—The Mystery Chef. soir. 8h. 43 le choix de Saud.3h. #8 -Chansonnettes, 3 h. 30—They Tel Me, sh. 18 Hadio-Jmrnal, teur, us3h. 36—Now and Forever. 2 h. 45— Musicale, 6b. 30L'Amérique et la # b, 08 Chronique sur les pro-3h. 63—This Life in Mine. 00—Hit Parade, uerre. arammes de la soirée. DIVERS4h, 00—Les évenements sociattx yaaot Memory. ; sn 8 Programme musical, se med .. 18—Ch et t 38—Bweethearts of the Air] 7 -Un homme et 200 adlo-Jouroa! : ; .+B 18-Chansonnettes et CKAC

|

3 A 48Betty a oh, péché. 6h25 Iniérmède, Le Réveille matin Musical4h. 23—Nouvelles. A 09Rue Frobes, ne N Th. 15 Métropole', c 6h. 38 L'inspectrur Hawkes (du lundi eu samedi—B8r30 a.m.)4h. 30—Pour vour, mesdames.| * h. Time Viewa the News

|

tk. 34— Nouvelles ae Ia BB at ges fis. a Mdin: dBFare Sar.mes 4h. 45— Women's Page of the| 7h. 43—Mélodies masquées. 6h. 48&—Nouvelles de a BBC Fumisivies musicales wodi=10.1% a.m)8h, 06—Tante Lucie. Air. 8n0—Les Becratz 4 Dr] 3h 00 les chansons du (du lundi au samedi— 10.12 am.sh. 15—Pierre et Pierrette. 8h. 0—Hop Harrigan. Mornanges. Rimone, Mascorarde Musicale5h 20—La Rue Prucipaie. 3h. 15-Dicke Tracy. 8h.36--La Mine d'Or. 7h 20- Vieux airs. (du lundi au semedi— 10.30 s.m.)Ha 45—Madeleine ot Herre. Bh, 30 Becret Service Ecouts.| 9 h. @--Orctrèstre symphonique| 7b. 48Commentaires de00—Vie de famille, 4 h, 48—Heurs du the, da Torunto. Wiuson Woodside, LA MUSIQUE"a ez nuuvellcal 6h, Gu- 10days Adventure. 16 h. 60—Radio-Journal, #h.68 Les plus beaux dls- ® Q
3è—Le forum des sports. dv. 15— Noveltes-Schure, 10h. 16- L'Institut famitial, ques. . .Lh. 40—La pièce du jour. . 15—Ce soir, 10h. 36-- Récital d'orge. 8h.38 Les problèmes s'après- L'heure de la Smphonieak. 46—Les nouvelles de cbet-

|

€ kh. 30—M&odies “hanseuses. iI h. 99—Musique de danse. guerre, (du luundi au Jyendredi—3.00 p.m.)nous #h. +45—Prorramme du etudio. [11 bn, 18—Programme musical, 8h. Mé— Forum agricole. L'he de la DanTh. 0—Le docteur, 7h. 00—Danse. 11, 38—Hulleting do nouvelles.

|

9h. 0— John & Judy, ure *1 Moi j'ai dit ea? 1M. 13—Lum and Abner. (1h, 36—Fin des émissions. #9h.30-Fibber McGee ot (du lundi au samodi-_10.30 pm1 La famille Jo.tcot 7h.38- Ronald Colman, : Molly.1 Iionel Purent chante.| Kh. 88- Town & Country, - CBM 10 h. 09—Radio-Journal LES SKETCHES8h, 00—Big Town. 8h. 38 -Fun Parade. 10 h. 18 - Nouvelles de I'Evrope#h 36-The Judy Canova &. 06—-The Story Clud. (319 coôtrees — B48 nt.) Occupée, La Métairie Rancourtshow. 20-.My True Story. 7h, 29—Ouverture du poste.

|

10. 30 -Orgue Metairie Ranco ARh. 58 Résumé den nouvelles.

19

h. 06—The Bob Hope Pepeo- 7m 30—Bulletin de nouvelles! Il h. @—Nouvrlles 4e la BBC. (du lundi au vendredi—8.00 p.m.)
den Khow, programme musical.

|

11 k. 18- -Causerie de J.-B. Mc. iNouvelles. Th. tule je nouvelles Geachy. Le PreNE
et Intermide, 11 h, 30—Bulietin de nouvelles. {lun 77 pm,

anglais). 116, 31—Fin des «missions Radio-Comédie8h. 18&—Prières (En
 

qu'il fit en Ecosse, en 1829. ! y
avait entendu les airs rustiques des

cornemusiers, visité te château de
Holyrood où ja reine Marie a vé-
cu, et localisé l'endroit même où
un musicien italien, favori déchu
de 1a reine avait été mis à mort.
L'ouevre fut jouée pour Ja premiè-
re fois à Berlin en 1842, gous la
direction du compositeur. Nous
croyons que ce aera la première
fois qu'elle mera jouée à Montréal.
Le programme comporte en ou-

tre, 1a Suite St-Paul, pour cordes
de Gustav Holet et la très gra-
cieuse et très belle ouverture des
Noces de Figaro, l'un des trols grands opérag que hous devons à
Mozart,

“Parti moyenageux”
dit le prof. Scott

QUEBEC, 14 (P.C.) —- Au cours
jd'une assemblée tenue hler soir,
le professeur F, B. Scolt, président
du parti C.C,F, à dit que “l'entre-
prise priyée ne pourra jamals per-
mettre à nos ressouces et à notre
capital humain de donner plein
rendement”. Puis !l à ajouté que le
contrôle économique exercé par le
fédéral et le provinclal sont les
“seuls moyens” qui apporteront la
sécurité sociale À notre peuple.
Le professeur Scott a'est atiaque

 

au Bloc populaire en disant qu'il
essayait de résoudre Ics problèmes
économiques actuels avec les mé-
thodes du Moyen-Age.

Le maire Cantin réélu
 

ACTON-VALE, 14. (D.N.C). —Le
maire S-W. Cantin a été réélu
maire de la municipalité d'Acton-
Vale comté de Bagot. Il a été réé-
lu par acclamation, ainsi que trois
cunselilers dont les noms suivent:
le docteur Philippe Adam, Roger
Fabrecque et Dorius Cantin. Hy a
lutte aux trois autres postes de
«conseillers

L 
 

En Guettant les

(mardi—B.30 p.m.)
gédies de la Vie

(mercredi--9.00 pm.)
Drames Ignorés
(jeudi—8.30 p.m.)

ndes
(vendredi—9.30 p.m.)

    

La Place du Marché
(samedi—7.30 p.m.)

EDUCATIONNEL
L'Oncle Troy

(du lundi ou vendredh—745 pm.)
Saviez-vous.

{jeudi—11.45 am)
s brin de causeite

(vendredi—9.43 a.m.)
à Guerre et Nous

(lundi et jeudi—8.15 p.m.)
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A Outremont|
| Une intéressante audition

d'élèves.

 

Les concerts d’éléves de l'Ecole
Supérieure de Musique d'Outremont
sont destinés, comme je l'ai déjà
dit, à deux fins: d'abord prouver
aux auditeurs l’e-rellence de l’en-
acignement, puis permetire aux élè-
ves d’affronter le public en faisant
entendre de la musique avec toute
la perfection possible d'exécutions.

Ces deux formules ont reçu ample-
ment leur preuve samedi dernier,
et a tous ces pointa de vue on pent
dire que ce fut une matinée très
intéressante. Intéressants aussi par
un autre côté, je veux dire qu'il
nous à été donné d'avoir une sorte
de révélation de la meilieure qualité
a laquelle il conviendra d'accorder

un paragraphe en fin d'article.

La matinée de samedi était consa-
crée au piano et aw chant. Miles
Louise Baril et Louise Poliquin ont

présenté respectivement avec toute
l'habhileté dont font preuve toujours
les élèves de l’Ecole, le Concerto en
ré majeur (ler mouvement) de
Hoydn et la Sonate op. T (fer mou-
voment) de Grieg. Pour le Concer-
ta Louise Poliquin tenait le plano
résumant l'orchestre. Côté chant,
re fut d'abord Lorraine Jolin, so-
prano, qui a chanté des oeuvres de
Rameau, Gretchaninow, Rhend-
Baton et Fourdrain; elle a mis au
rervice de ces diverscs chansons unc
voir fruiche et jolie. En Mlle Janine

Belzille elle a eu une accompagna-
trice solide. Buzunne Clerk, me:zo-
soprano, est fait entendre déja
plusieurs fois aux concerts de l'E-
cole ot toujours avec um égal suc-

cry. Malyré qu'on soit venu nous

dice qu'elle n'était pas parfaitement
en possession de fous az moyens

rocaur, à la auits d'une ertinction
de voir, elle a fait preuve de quali-
té duna ses deur groupes, et “Déti-
re d'umour” (La vie et l'amour d'u-
ne femme) de Schumann procura
ren bon moment aux auditeurs. Ro-
tonte Lamoureux était l'arcompa-
ynatiice.

 

J'en viens maintenant à la révé-
lation : il s’agit de la pitnistc Ma-
drieine Pâquet, qui n’en est pas à
ses débuts à l'Ecole. Pour dire
toute la vérité, avant même d'’en-
trer à PEcole, Madeleine Pâquet
avait étudié à New-York auec un
professeur de réputation internatio-
unle. Elle aurait Lien pu, conne

bien d'autres, en rester là c! ne plus
travailler son pinno. Muis cette
jeune fille sait toute la valeur du

feuvail, et c'est pourquoi elle nv
prs craint de suivre les cours de
l'Evole Supérieure de Musiq

Nous l'entendons chaque année de-
puis trois ana; il me fut donné de

souligner à cez diverses occasions
ars qualités. Mris samedi dernier,

elle s'est aurpassée, ce qui doit être
pour tous une leçon; cela prouve
qu'en travaillant sans cesse on arri-

ve à proyresser davantage. C'est
simple à dire, mais en pratique,
tiop de jeunes inatrumeontistes sem-
blent l'oublier.

En tant que pinniate, Madeleine
Piquet, fille du professeur Raoul
Paquet, posside une technique qui

ne décèle aucun effort et ne laisse
place à aucune défaillance. Les

principales qualités de son jeu sont
la netteté st ia précision jointes à
un sentiment trés juste des nuances
et des mises en valeur, toutes rho-
sex qu'elle fit valoir, au début, dans

nn Fantnisie et Fugue an sol miner

de Bach, transcrite par Lis:t. Elle
deploya, ainsi qu'il convenait, toute
la passion, lex points culminants,
la farouche puissance de opus 20
No 1, ds Nicolai Medtner, qui est un
des Contes les plus populaires de
ce Compositeur russe. Jo me sou-
virna d'avoir entendu Egon Petri
jouer en rappel ce Conte, en jour,
et il n'avait pas le souffle que Ma-
delcine y a mis, samedi dernier,
Dans le Concerto en mi mineur fer
mouvement de Chopin, la pianiste
détailia avec beaucoup d'art. Bref,

Madeleine Paquet s'est affirmée,

comme jamais auparavant, must-
cienne avertie autant qu£ pinniste

N _-

A l’Arcade

“Le Rosaire” est splendidement
interprété.

Qui ne connait pus “Le Rosaire”,
trois actes et quatre tableaux de M.
André Bisson, d’après le célèbre ro-
man de Florence-L. Barclay ? Ré-
pondant au désir de multiples habi-
tués du théâtre, les comédiens de
l’Arcade présentent cette semaine
cette oeuvre forte, sentimentale au
possible, émouvante et d'une trugt

que beauté. Désir il y avait certes,
si l'on en juge par les auditoires

qui à chaque représentation emva-
hisaent le théâtre jusqu'au faite de-
puis vendredi dernier.

“Le Rosaire”, c'est l’histoire d'une
femme au noble coeur qui capte
l'amour d'un peintre célèbre mais
plus jeune qu’elle; elle refuse cel
amour par délicatesse d'âme et
acrupule féminin, mais elle cédera
enfin, après un subterfugs qui est
le sujet même de l’oguvre, lozaqu'’un
affreux accident a rendu aveugle le
jeune homme. Le symbole philoso-
phique rehauxse de pensée l'anecdo-

te sentimentale.

Les deux principaux rôles, celui
du peintre Gérald Dalmain et de
l’Aéroine, Jane Camphell, sont inter-
prétés de magistrale façon par M.
Marcel Journet et Alle Antoinette
Giroux. M. Journst a apporté tout
son talent inné dans l'interprétation

d'un rôle supérieurement difficile
et Rarassant, Il est émouvant au
possible Inraque durant deux actes
il jouera le rôle du jeune aveunle

qui vit de ses souvenirs et de l’a
mour toujours vif de son coeur
pour celle qui n'est refusée. M.
Journet a apporlé toute sa cons
clence d'urtiste avesti pour nous
donner l'expression, désirée par
l'auteur, À un personnage dramuti-
que.
Mile Antoinette Giroux était l'in-

contestable artiste pour le rôle de
Jane. Dans un rôle ardu, pénible
parfois, elle à mis tout son talent

de vedette et a au trouver la note
juste, dramatique sans arcis, sa
chant refaire remuer au plus pro-
fond de nous-même les sentiments
lea plus nobles qui y sont enfouis.
Elle a été ercessivement touchante
dans plusieurs scènes, particullère-
ment celle de la lecture de la lettre.
Sa lettre au jeune aveugle. C’est
du grand art et ce west pas trop

dire, cela.
M. Albert Duquesne a été impo-

ant, juste et précis dans le rôle

dw docteur Deryck Grand. C'est
toujours un plaisir de voir évoluer
cal artiste distingué, 4 limposante

stature, sur la scene. De même M.
Henri Letondal a fuit un docteur

Mackenzie touchant dans sa com-
préhension de l'âme humaine. M.

Letondal a le don de se “faire des
tétea” gui aont des petits chefs.
d'oeuvre. M. Edouard Monnet, qui

faisait sa rentrée à l’Arcade a pré-
senté un rôle de composition, celui

du duc de Meldrum, fort bien réusat
et trèa convaincant de méme que
Mme Jeanne Demons, en duchesse,

« démontré qu'elle anit facilement
s'adapter à fous les rôles, qu'ils

soient dramatiques ou amusants.
Rôles épisodiques mais conscien-
cteusement interprétés par Mile
Denyse Baint-Pierre, Mme Elisa
Gareau, M. Denia Drouin, et M.
Jean Lagacé.

Marc René De COTRET

  

un élément qué n'eat nullement négli-
goahie: l'émotion. Cette qualité ne

court pas les rues. Tous ces com-
menfaires sont peut-étre un peu

longs, mais ai vous saviez combien
it est agréable de constater les pro-
près faits par une artiste! Made-
leine Paquet serait la dernière à
s'offusquer M mous lui dislons de

pouraritre son fravail ardu afin de
fuire d'autres progrès. À la fin, elle

n'œnva point besoin de consécration

officielle, nes qualités d'artistes suf-
firont 8 la faire apprécier à sn juste

valeur déjt remarquable parce que, dans

son interprétation, elle @ introduit Data
 

Au Monument

Fridolinons 44

Une autre revue de Fridolin
(Gration Gélinas), ‘Fridolinons 44",
est la septième du genre. Revue qui
donne tout ce qu'on attendait de
son auteur. Une revue n'est amu-
sante que loraqu'elle est très drôle,
lorsqu'on y trouve des acènes im-
prévues, des idées cocaszes, et qu'on
ne se contente pas d'y étaler en
scènes ou en couplets ces banals
propos d’'aprés-diner, ou les faits
du jour sont évoqués en quelques
bons mots plus ou moins spirituels,

témoins du bon sens courant des
dineurs ordinaires, c'est-à-dire de
gens auxdquels la digestion de la

bonne chère interdit tout effort in-
tellectuel. Fridolin y met plus de
recherche, il possède toujours le
mème esprit caustique, le même
humour, la même philosophie, la

même tendresse. Sans doute, com-
me par le passé, 11 donne en pâture
au vulgaire nombre de gauloiseries,
mais {1 salt à l’occasion présenter
de fines réparties.

Chaque année est pour les specr-
tateurs des revues “Fridoiinons”
un point d'interrogation. Fridolin
fera-t-i! du nouveau, cette année,
sera-t-il égal à lui-même? Pour
I'numble soussigné de ces lignes, In
question ne se posait méme pas.
Fridolin sera toujours ce qu'il a
été, comme Charlot Chaplin est
resté ce qu'il fut toujours. Fridolin
a adapté un genre, après des an-
nées d'études en pleine séclusion,
et ce genre extériorise précisément
son talent de comédien. Tout n'est
point fait à I'aveuglette, Gratien

Gélinas a acquis auparavant un
metier, et {! n'est point étonnant
qu'au point de vue facture, ses re-
vues se tiennent si bien. Mais par-
dessus ces ficelles, 11 y a le comé-

dien, le créateur. En exploitant

l'actualité, Fridolin fait rire. Il
n’est jamais méchant, même sil
blesse les susceptibilités des politi-
clens et d'un peu tout le monde.

Gratien Gélinas n'a pas cettc
fois, comme l'an passé, fait preuve
de quelque paresse parce qu'i!

 

I n'avait "point de film à présenter.
1) nous sert un rienu copieux et
souvent fort épicé. On pourrait
comparer la vaste clientèle de Fri-
dolin aux milliers de personnes qui
se présentent à un restaurant pour
manger à la carte. Il y a de tous
les mets, fins et grossiers, aclon les
épices employés. Il s'agit pour le
propriétaire de satisfaire toute sn
clientèle. Et le maître d'hôtel s'ar-
range pour faire toutes sortes de
plats: bon Vatel, il ne négligera

point la petite élite de gourmets
qui se présentent à ses tables. Fri-
dolin a su adopter cette formule
depuis le début: ous la couche

épaisse de la gauloiserie se cache
parfois le trait d'esprit le plus fin,

que comprennent les intellectuels,
en sorte que tout le monde trouve

son compte.

Faut-il, comme je l’écrivais lea

années précédentes, citer quelques
scènes ? Oui. Les raconter ? Non,
car beaucoup de leur charme est
fait d'imprévu. Vous verrez avec
plaisir “La Conférence du Rire”,
“Si Femmes voulaient”, “Dans le
Dun Vieux Teinps”, “Le Faille

Fridolino”, “Et ils furent heureux”,
“Ka Belle au Bois Dormant’. Les
interprètes et la direction se sont
donné beaucoup de mal pour jouer
et monter cette revue, et l'on se
dépense avec entrain. Il faut nom-
mer toute la distribution. car cha-
cun y met du sien, Notons, Mmes
Juliette Béilveau, Syivia Alarie, J.-
M. Tremblay, Olivette Thibault, Gi-
sèle Schmidt: MM. Gratien Gélinas
1 Fridolin}, Jullen Lippé, Clément
Letour, Fred Berry, Henri Poitras,
André Courchesne, Adrien Lachan-
ce, J-R, Tremblay et Armand Le-
guet. Je les nomme tous ici sans
ordre de valeur, mais comme ils
me viennent à la mémoire.

Le gros succès de la soirée ne fut
pas pour ies dunses, bien que Fri-
dolin avait engagé la bellerine Mi-
cheline Pétolas, de New-York, une
ev-Montréalaise qui a passé par le
Metropolitan et qui est aujourd'hui
vedette au Radio Music-Hall. Elle
est jolie, gracieuse, elle sé fait ad-
mirer dans des danses qui n'ont
rien de compliqué parce que la re-
vue ne le demande pas. C'est elle
qui faisait La Belle au Bois Dor-
mant, et celle était ravissante. Les
autres danses avalent été préparées
par Elvira Gomez. et l’on a vu
évoluer aur ta scène Dawn Aiken, Sheila Barry, Manon Côté, Gloria

Gagné, Jacqueline Gauthier, Muriel
Glass, Jacqueline Hébert, Edna

Staff, Estelle Shephard et Gladys
Glass. Les décors étaient de Jac-
ques Pelletier, . et c'est dire qu'ils

étalent du meilleur gofit ; les cos
tumes, de Marie-Laure Cabana, Le

charmant Mauçice Meerte avait,
comme les années précédentes, !a
direction musicale du spectacle,

qui est un peu long, comme il ar-

rive le soir d'une première, surtout

lorsque des contretemps ont empè-
ché le metteur en scène de faire les
coupures nécessaires.
La Conférence du Rire est com-

mencée, et elle se poursuit dans la
plus grende hilarité.

Dominique LABERGE

Concert public du
“Quatuor Alouette”

Fondé depuis quatorze années le
“Quatuor Alouctte” qui a chanté
devant Leurs Majestés n'a à pro-
prement parlé jamais donné de con-
cert devant le grand public mont-
réalals. Par ailleurs le “Quatuor
Alouette” a été consacré cette an-
née au Town Hall, de New-York; il
n remporté trois années de suite des
succès remarquables à Washington
et il ya quelques mois à peine il
avait le grand honneur d'audition-
ner pour le célèbre Arturo Tosca-
niri.
Après tant d'années de travail

sérieux et d'étude sous la direction
éclairée de M. Oscar O'Brien, le
“Quatuor Alouette” est enfin prêt
à se produire en un grand concert
public dans ia métropole.
Ce concert aura lieu mardi le 14

mars à l’Auditorium du Plateau.
Montréal connaît parfaitement

MM. Roger Filiatrault, Jules Jacob,
André Trottier et Emile Lamarre
pour leurs auditions a la radio et
c'est avec un plaigir très vif que les
amateurs de musique voudront les
aller applaudir au Plateau. Chan-
teurs doublés de musiciens, folklo-
ristes de qualité, interprètes cons
ciencieux et stylistes raffinés ces
quatre chanteurs constituent un en-
semble d’une valeur exceptionne'le.

 

 

2 ocutres célèbres

aux Ballets Russes

Parmi les nouveautés et les repri-
ses toujours réclamées au program-
me des Ballets Russes de Monte-
Carlo, que l'on verra du 17 au 2

février au théâtre St-Denis, citons
"Sérénade” et ‘Casse-Noisette”.
“Sérénade”, comme des thèmes

symphoniques, exploite en contre-
point trois genres de mouvements

La sonatine et la valse se dansent
librement sur pointes. La sonatine,
sombre adagio, groupe deux danseu-
ses ét un danseur dans une panto
mine tragique, avec l’accompagn--
ment du corps de ballet. La musi-
que est de Tchaikowsky, la choré-
graphie de George Balanchine, et
les costumes de Jean Lurcat.

“Casse-Noisette” est une fort joli:
chose, bien caractéristique du style
de Tchaikowsky. Sa chorégraphie
est de A. Féedorava d'après Petipa,
et ses décors sont d'Alexandre Be-
nois.
Le conseiller von Stahibaum don-

ne une fête de Noël pour ses en-
fants, Clara et Fritz. Chaque invi-

L'Horaire du Film
ST-DENIS :

“J'Fiuls une Aventurière”.
À 12.20, 3.42, 6.26. et 1.48: aussi
“Metropolitan”
à 1.50, 5.12 ot 8.34.

PALACE
“Girl Crazy”

11 h. 10,1 h. 50, 4 h. 30, h. 10,

9 h. 50.

CAPITOL

“Guadalcanal Diary”

10 h. 20, 1 h. 15, 4 h 05. 7 h00,
9 h55.

“Sing à Jiogle”
11 h. 50. 2 h. 45, 5 h. 40, 8 h. 36.

PRINCESS

*Whistling in Brooklyn”

12 h. 05, 3 h. 20, 6 h. 40, 10 h. 00.

“Dr, Gltlesple’s Criminal Case”

12h. 20,1 h40.3 h, 00, 8 h. 18.

OMPHEUM

“The Adveatute of Tarte”
11 h. 50, 3 h. 10, 6 h. 28, 8 h. #6.

“Young Ideas”

  

  

 10 h, 20, 1 h, 36, 4 h. 55, 8 h. 10.
2

7
té apporte des cadeaux, celui du DP
Drossemayer étant une poupée ba

varoise qui à la forme d'un casse
noisette. La fête finie, Clara rêve
que le casse-noisette l'entraine
dans un pays de fantaisie. La

scène IT se passe au Pays des
Neiges, où Clara danse avec les flo-

cons de neige, puis le Casse-Noiset-

te l'emmène au Royaume du Bon-
bon. A la scène III, on donne une

fête en l'honneur de je fillette sur
les terrasses du Palais dès Bucre-
ries.
Les vedettes de la troupe sont

cette saison Alexandra Danilova,

Nathalie Kressaveska, Ruthanna
Boris, Dorothy Etheridge et Frede-
riz Franklin gu'entoure un ensem-
ble magnifiquement stylé.

o
Le Barbier de

, « .
Séville à l’Ermitage

Le public montréalais se sou-
vient encore des grandes repré-
sentations classiques données par
les Compagnons. Molière et Raci-
ne y furent joués à plusieurs re
prises, avec un profond souci de
justice et de perfection. Ce fut
pour beaucoup l'occasion de décou-
vrir sous son vrai jour le théâtre
classique.

Fidèles à leurs traditions, les
Compagnons de St-Laurent pré
sentent cette année “Le Barbier
de Sévitie”, l'incomparable comé
die satirique de Beaumarchais

Sous une forme traditionnelle
l'esprit piquant et frondeur de
l'auteur se donnelibre cours, don-
nant à la piece une allure franche-
ment révolutionnaire aux yeux de
l'époque,

Si les attaques de Beaumarohats
contre les puissants de son temps
ont perdu de leur virulence, leur
puissance comique par contre n'a
pas vleilll. Le public paut être as
suré d'un spectacle qui sera un ré-
gal de l'esprit français. où la fi-
nesse du trait en fait excuser la
févocité.

Six représentations. seront don-
nées en soirée, les 24. 25, 26 février
et les 2, 3, 4 mars.

 
  

WASHINGTON, 14. (P. C.) —Le

représentant Leonard-W. Schuetz,
59 ans, membre démocrate du Con-
grès américain pour l'Illinois, n
été trouvé mort dans son apparte-
ment de Washington lg nuit der-

nière. Homme d'affaires de Chica-
go, de nalasance polonaise, 11 était
membre du Congrès depuis 1831,
   

“Guadalcanal Diary”
— Aussi —

“Sing À Single”
 

 

   

. .
At “acne

SKELTON

“Whistling in Brooklyn”
— Anal —

“Dr, Gillespie's Criminal Case”
  

—

[LOEWS Je semaine

20 ETOILES

3 GRANDS ORCHENTRES

“Thousands Cheer”
 

  

A l'affiche

  

JUDY UARLAND

“GIRL CRAZY”
 

 

 

ORPHEUM ui
ROBERT DONAT

“TARTU”
. — Aurel —

“YOUNG IDEAS”

moreà jeudi
Moaty WOULLEY © diracte FIELDS

“Holy Matrimony”
= En plus —

“Good Luck Mr. Yates”

 

 

 

 

 

 

Junqu'h mercredi
reutement

JEAN MURAT dune

“J'étais une Aventurière”
— Acad —

   “Métropolitain”
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L'individualisme est florissant.

“ +.
Comme en Europe, les partis po-

Jitiques se multiplient dans le Nou-

veau Monde,
= =»

Fat-ce un bien? Est-ce un mal?
L'intérêt collectif d'un petit peu-

ple at-il à gagner dans ce frac-

tlonnement de ‘opinion nationale?

= + #

Que feront les forces des Nations

Unies devant le vieux munastère

du Mont Cassin que les allemands

ont converti en forteresse pour ten-

ter de barrer l'une des principales

voies qui mènent à Rome?
ee

Monselgneur Joseph-Alfred  Pel-

tice, fondateur de la paroisse ca

tholique de Salem, Massachusetts,

vient de s'éteindre au séminaire de

Joliette. M avait près de 7% ans.

C'est uaz carrière féconde qui se

ferme dans In sérénité du vietl âge.

Honneur à la mémoire du regretté

défunt:
+ = 8

Nos symipathies sont acquises à

F'honorable P.-J-A. Cardin, député

de Richelieu-Verchères et ancien

ministre de la Marine et des Trans-

ports du Canada, dont l'épouse a

succombé hier à une longue ma-

Indie. Madame Cardin était une

femme modèle qui se dévs

wn grand nombred'oeuvres de bi =-

faisance. Aussi sa mort prématu-

rée suscite-t-elle de vifs regrets.

2 2% x

Les étudiants hollandais qui n’ont

pu éviter d'être envoyés faire dt

travail forcé en Allemagne ont bien

scuvent joué un rôle qui fall
honneur à leur putriotisme. Le

Journal clandestin JE MAINTIEN-

DRAI raconte que 160 étudiants

qui avaient été envoyés travailler à

Hanovre ont été transférés à Nien-

burg en punition de leur attitude.

Hs faisaient al bien la grève perlée

dans les usines où ils étalent censés

travailler et où leur exemple était

contagieux, qu'il a fallu se débur-

Taser d'eux. A Nienburg, on les

fait travailler à la démolition d'une

vieille usine d'aviation «t transpor-

ter den pierres. C'est un travail
pénible et fatigant et Ils sont mal

nourris. Pour rendre in punition

Plus sévère, on ne leur permet dv

recevoir ni lettres ni paquets de
nourriture de chez eux.

La pensée de Salazar |
L'école, —Nous ne comprendrions

pes — nous ne pourrions pas ad-

mettre que l'école, divorcée de la

nation, ne fût pas au service de la

nation et ne comprit pas le rôle

qui lui incombe, dans ce moment

de renaissance, d'éduquer les Por-

tugals en eur apprenant à bien

esmprendre et à bien travailter,

(Salazar),
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Prisenniire des nazis

Le cas de la Finlande
(par IE. Letellier de Saint-Just)

La fin de la guerre, pour a Fin-

lande, ne dépend pas uniquement

du succès des négociations que l'on

dit déjà entamées entre ‘certains

hommes politiques finMmandais et ia

Russie, par l'intermédiaire de la

Suède. S'il n'en tenait qu’à cela,

la Finlande pourrait se retirer assez

facitement du conflit, à des condi-

tions coûteuses, sans doute, mais

moins onéreuses pour elle que la

poursuite d'une guerre qu'elle sait

maintenant ne pouvoir gagner,

Mais la Finlande n'est pas libre

de »es actes. En faisant alliance

avec l'Allemagne, lorsque celle-ci

s'attaqua à l'Union soviétique la

Finlande a alièné sa liberté d'ac-

tion comme rançon d'une aide mi-

litaire dans luquelle elle voyait

l'instrument de ia libération de son

territoire. À cette époque, en effet,

les perspectives étaient prometteu-

ses pour la Finlande, qui avait une

revanche À prendre contre ja Rus

sic. Souvenons-nous que toute notre

sympathie était acquise naguère au

peuple finlandais, dont nous avions

épousé spontanément la cause, C'é-

tait au temps où Union soviétique

portait l'opprobre d'une ugrersion

que rien n'excusait à nos yeux.

La Finlande a encore droit à

notre sympathie. Théoriquement,

cette vaillante petite nation est au-

Jourd'hui notre ennemie; la solida-

rité militaire britannique nous a

fait lui déclarer la guerre tandis

que la solidarité américaine nous

aurait bien justifiés d'agir à son

égard comme l'on fait les Etats

Unis. Mails la Finlande n'a point

fait à l'égard du Canada les gestes

d'hostilité qui nous interdisent de

considérer avec sympathie ses ef-

forts présents pour échapper à

l'inexorable logique des événe-

ments.

Cette logique promet & la Fin-

lande le sort de l'Italie. Son terri-

toile est occupé par les Allemands,

corame l'était le territoire italien

et l'Allemagne ne s’embarrassera

pas de trouver des prétextes pour

“défendre” la Finlande contre la

“menace bolchéviate”. 1) y a dans

le nord de la Finlande des mines

tue les Allemands ont tout intérêt

3 exploiter tant qu'ils peuvent eu

‘ i porter librement les produits

A {cavers la Baltique. Tant que

l'Union soviétique n'aura pas repris

le contrôle complet du littoral de

cette mer intérieure, teutes les con-

sidérations stratégiques et écono-

miques engagent l'Allemagne à se

comporter en Finlande comme elle

l’a fait à l'égard de l'Italle et de

la France, que l'armistice et la

capitulation n'ont pas sauvées de

ia guerre.

On conçoit donc que la politique

finlandaise soit hésitante. Le statu

quo promet aux Finlandais une

aggravation des bombardements

soviétiques dont Helsinki vient

d'avoir un avant-goût; la négocia-

tion d'un armistice avec la Russie
ne libérera pas le territoire finlan-

dais de ses “protecteurs” nazis. En-

fin les Finlandais redoutent les

Russes encore plus que les Alle-

manda et n'ont aucun désir d'incor-

porer leur pays dans le common-

wealth soviétique qui s'étend déjà

à la Karélie, aux Etats de la Bal-

tique, à le Russie Blanche et qui
s'accommoderait logiquement d’une

tranche de la Finlande méridio-
nale.

Les Finlandais, dans ces condi-
tions, sont excusables de ne pas

 

 agir précipitamment et de recou-

rie à la manoeuvre.  

Cotrantiooùdécotraain!
Les provinces à Ottawa |

(par Roger DUHAMEL)

 

 

1! est maintenant décidé qu’il y
aura dans la capitale fédérale, à

1a fin de mars ou au début d'avril,

une grande conférence de tous les

premiers ministres provinciaux,

sous l'égide des autorités du pou-

voir central. Le moment précis de

cette rencontre dépend sans doute

de la tenue de la réunion à Londres
de tous les premiers ministres des

Dominions, a laquelle doit assister

M. Mackenzie King. On imagine

assez mal en effet que M. King

consente à ne pas participer active-

ment aux deux réunions, tant à

Ottaws qu'à Londres.

Le but de la conférence cana-

dienne, c'est d'ajuster les relations

fédérales-provinciales, Les accords

imposés par la guerre sont de leur

nature temporaires et l’on com-

prend que d'aucuns veuilient faire

consacrer par une renonciation en

bonne et due forme la cession pro-

visoire que les provinces ont faite

de leurs droits, notamment en

matière financière et fiscale.

On se souvient qu'à la suite de la

fameuse enquête Rowell-Sirois, il y

eut en 1M1 une conférence analo-

gue à Ottawa, qui se termina

abruptement. à la suite de l'opposi-

tion catégorique de trois premiers

minlatres du temps, MM. Hepburn,

redevenu simple député indépen-

dant d'Elgin; Aberhart, décédé 1!

y a quelques mois, et Pattulo, dis-

paru de la vle publique. Ces trois

hommes politiques refusèrent d'ac-

cepter les propositions centralisa-

trices découlant du rapport Sirois.

Ms estimaient que pour la saine

administration duepays, il Importait

de conserver aux provinces leurs

prérogatives, conformément aux

stipulations de la Lol de l’Amérique

du nord britannique.

Ce sont toujours les deux théses

en présence: Celle qui soutient la

nécessité d'en venir à l'union légis-

lative et de diminuer à la portion

congrue les pouvoirs des provinces

et celle qui entend appliquer rigou-

reusement les clauses .du pucle

fédératif librement conclu en 1867.

D'un point de vue canadien-
français, 11 ne fait aucun doute que

nous devons préconiser, non pas

Vaffaiblissement, mals bien au con-
traire le renforcement de l'autono-
mie provinciale, qui nous permet

de gérer nos affaires conformément

À notre conception de la vie, à nos
traditions et à notre tournure
d'esprit particulière. Nous n'avons
aucun Intérét à nous fondre dans
un grand tout, où nous serions
forcement, pur in loi numérique,

bientôt annihilés et oubliés. Nos
ancêtres ont eu ralson de lutter
pour qu'il en soit ainsi.
 
 

—.
Ce que la guerre nous coûte |

Budget militaire |
 

Le budget militaire présenté au
parlement, la semaine dernière, par
le ministre des finances, accuse ce
que l'on est tenté d'appeler une lé-
gère diminution, par rapport à celui

de l’an dernier, bien qu'elle se chif-

fre par $240 millions. C'est que

cette somme, qui n'était pas loin de

constituer, i! y à vingt ans, le tota-

lité du budget canadien, parait au-

jourd'hui minime si on la compare

À l'ensemble de nos dépenses de

Ruerre, qui se chiffreront, l'an pro-

chain, & $3,650,000,000.

Devant ce nombre, qui n'vxprime

pourtant qu'une partie de la capa-

cité de production de nuire pa;s,
 

14 FEVRIER 1944

c'est-à-dire de sm richesse, on peut
mesurer l'envergure et le rythme de

notre expansion économique depuis

six ans, en nous reportant À l'année
1937, qui vit pour la première fois

le gouvernement canadien augmen-

ter son budget de défense. le Ca-

nada a fait du chemin depuis cette

époque. Le gouvernement lui-même,

qui prenait alors de modestes pré-

cautions pour moderniser l'équipe-

ment militaire de notre armée, ne

prévoyait pas, ne pouvait prévoir

l'effort gigantesque que la nation

canadienne serait appelée à faire et

qu'elle à pu accomplir.

Le ministre des finances a dé-

claré que le gouvernement prend

pour acquit la détermination du

peuple canadien de faire un effort

de guerre total et qu'il a dressé son

budget de guerre en conséquence.

Cette interprétation du sentiment

populaire n'est juste que si elle tient

compte du désir de la nation de voir

les dépènees de guerre soumises au

plus strict examen, afin d'empêcher

la prodigalité et le gaspillage, main-

tenant que le perfectionnement de

l'organisation et l’expérience acqui-

se permettent un meilleur contrôle.

Un député libéra! de l'Ontario, M:

Arthur Rlaght, à sans doute expri-

mé le sentiment d’un grand nombre

de Canadiens quand H a demandé

au gouvernement de supprimer l'an

prochain son budget d'entraide mu-

tuelle, qui correspond au prét-loca-

tion des Etats-Unis. Durant les

deux exercices fiscaux précédents,

le Canada a fait don à ses alliés

de deux milliards de fournitures de

guerre et d'armements mais il a

par contre payé tout ce qu'il s'est

procuré à l'étranger. Dans ces con-

ditions, la suggestion de M. Slaght

ne risque pas d'attirer au gouver-

nement canadien l'accusation de

mesqiinerte. -

 e
Ephémérides historiques

Mort de Mer Panet

LE 14 FEVRIER

1833.Monseigneur Bernard-Clnu-

de Panet fut un des évéques bes plus

actifs et des plus suinta du Canada.

Ordonné prêtre en 1778, il cnsei-

gna d'abord ia philosophie au sémi-

naire de Québec, puis fut nommé

curé de la Rivière-Ouelle où t! resta

quarante ans. Son zéls apostolique

s'y exerça surtout parmi la Jeunes

se. Lors des premières commu

nions, il entretint à ses frais les en-

fants qui demeuraient trop loin

pour rentrer ches eux fous les

Jours. A ses frais aussi, il [it cons

truire une école pour les fille, et

acquit wn grand immeuble pour

servir d'école aux surçona.

S'intéreamnt ausat au bien tempo-

rel dea adultes, 4 enconrngea les

habitants & faire partie de la Socié-

té Générale d'Agriculture qué venait

d’être fondée à Québec. ! erhorta

 

2; Beige, pans  aie Georgien-
ne: vents froid; nuageux ;
coup plus froid, pres

égalementTescuitivateurs àsuivre
les méthodes nouvelles,

En 1825, il succida & Mpr Plessis
comme évêque de Québec. Encore

lei 4! a’occupa surtout de la jeunes-
se tout d’abord. Il fit tout en son
pouvoir pour donner des écoles à
toutes les parvisses.

Deux grandes épreuves firent

éclater son zèle épiscopal, En 1801,
l'Angleterre avait établi l’Inatitu-
tion Royale; Vanylais et la religion

srotestante devaient être eusrignés

dans le pays. La lutte soutenue par

ce grand pasteur des âmes nous fit
obtenir le droit :le posséder des

écoles propres. En 1852, le choléra

sévit terriblement. Tous les prêtres

soignérent les maludes et pus un ne

succomba,

Mar Panet mourut à l'âge de

quatre-vingts ans, le 14 février 1833.

It avait la réputation d'un saint.

Eugène STUCKER

=

En éducation

L’auto-suggestion

 

 

 

In qutièle du mousmment

ican
, me

Vus mers

indépendant qui pousse la je
À ofiler sen cotens toute seu

AOUINGt son CRE:

«Ma filiv à été vie dans un case
avec Un homme de son choix, mais

mon du mlen. Ce uil-ci, beauvous plis
vleux quel'e, a la réputation de

boire, ot aust de eliqutiders nisée

ment ses av«ntures. Ma lle le rene

vontre en drhors, aprèe son cours,

Qu'est-1} possible de faire pocr
éviter ve (ile je crains?»

Méponses Vous me seiubix avoir

du hon sens pratique; je suis vers
tuine Que vous n'ires pas waindrote

     

t ment luf défendre, co

ne pus revoir vet hot

comprendrait-elie? -— et qu'a-t-clle

Jamais compris, dites-mol, à ow
sagen PXplieat ana? Cee’: guun Cie

bertin «et Un Grand amoureux, qu'en
Don Juan est un être mystérieux

avec de magnifiques faits d'armes,
qu'il à plus de pheuant que les aus

tres. le i ndemuin, elle nera dans
ses brax, ,

L'Alucation ja plus sûre, recom=

mandée par tee + us erandte pédauce
Rues, ext celle fuite par suguention

 

— nen directement, Sans Avoir lair
d'y touvher, contez-lul done les

solliseB de cet homme, ver maiairese

sen, Nes Mauvaises fortunes, le mal

qu'en dit de lui et reint u'll dit des

fenunes. Autrement dit, entourez-le
de rudionle, LA fierté de <ette enfant

Agira comme antidote: le dieu se
démolir de Jui-même & chaque
coud'Apnsele,

Ne vous aventarez pas non pus
d'évineer le beau Brummet: jl se
vengeraiît, Pulsqu'ii à -compuge 
 

INSTRUISONS-NOUS PAR L’IMAGE
(Service apécial à la “Patrie”;

(Suite à la page 9)
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envisagent l'avenir pour les voyageurs en

première classe.

©

peus mme vies HI
*

Par
nylons <4

ti

oo

q

144d

[-)

“tes . re en première.   
 



 

F
F 

  

 

LA PATRIE, LUNDI 14 FEVRIER [74

—¢(+)—

M. et Mme Eu-
gène Normandin
(Fernand Gas-
con), dont Je ma-
riuge à eu lieu ca
matin, en Péglise
Totre - Dame - du-
Très - Salnt-Sacre-
ment. Mme Nor-

FM mondin est In
| fille de M. Anto-

nio Gascon et Is
i pe'lic-1ille co Mme

Niipoléon Ga-con.
et M. Normandin.
le fils de M. et de
Mme Henri Nor

mandin.
Photo la “Patrie”
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|
 

Offensive
 

CHUNGKING, 14. — (PAS —
L~ leuiennnt-généial Joseph W.

Stilwell prédit que la poussée

amé:icuine dans le Pücifique cen-

trat pour établir des forces terres-

tres et aériennes’ sur le territoire

chinols sera appuyée par une fort?

offensive provenant de l'intéricur.

Des centaines de mitilers de

Chinois travaillent jour et nuit

a construire des acrodromos

qui serviront de tremplins à

des raida sans parallèle contre

te Japon rt qui recevront de

gros transports de (roupes.

Des bombardiers alliés se sont

attaqués à des concentrations ja-

ponaises en Chine, en Indochine

et sur 1a cote Chinoise, vendredi et

samedi, Lea forces chinoises ent

capturé Kadnjars. L'ennemi s'est

enful dans le direction de Lawan-

ga. Inissant plusieurs cadavres

derrière lui,
La hase japonaise de Rabeul

reçut 134 tonnes de bombes en
fin de semaine,

Les troupes japonaises qui

w'étaient gHasées derrière les for-  

ces britanniques sur le front

d'Arakan, en Birmanie, ont été

refoulées.

Le chef Perreault

de Chambly,en deuil

Le chef de police et secrétalre-

trésorier de Chambly-Bassin, M-

Roméo Perreault, est dans le deuil

par la mort de son beau-père, M.

Louls Renaud. époux d'Angelina

Matnville.

M. Louis Renaud est décédé à
Chambly-Bassin, a l'âge de 68 ans

et 9 mois.
Il laisse pour pleurer aa perte:

sept filles, Mmes Roméo Perreault

(Blanche); Alva Martel (Alice),

Gaston Cayer (Lucienne), Joseph
Dupont (Jeanne), Roland Ménard.

(Simone), Mme veuve Alcide Petit

(Léona) et Mile Carmen Renaud.
11 laisse aussi ses cinq gendres.

quatre petits-fils et trois petites-
filles. T1 fut, pendant 17 ans, em-
ployé au Canal de Chambly.
Les funérailles auront lieu mer-

credi à 9 h. 3 am. en l'église pa-
roissiale de Chambly. Nos sympe-
thies à la famille en deuil.
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“Duplessis sait
comprendre tous

ces problèmes”
Soulignant que la session marchz

rapidement, grûce à l'attitude de

 

gré que le gouvernensent ne soit pas

prêt, Me René Lippé, dans sa cau-

serie dc dimanche à la radio, à ne-

sordé tout le crédit de l'adoption

rapide du discours du trône et des

bHis ouvriers, au chef de l’opposi-

tio:t, l'hon. Maurice Duplessis, qui

“a su comprendre l'urgence de ces

problèmes”.
Me Lippé a ajouté cependant que

le gouv:rnement encore une fois

n’avait pas su prévoir, qu’il avait

été pris par surprise, et que ses lois

n'étaient pas suffisamment étu-

diées. “Il est évident, à dit l'hon.

M. Dupiessis, que la législation du

gouvernement n’est pas mûrle. C'est

que le gouvarnement est cn retard,

et ce retard est le 1ésultat de son

inzurie. Quant à nous, je l'ai dit

et je le répète, nous sommes dispo-

aés à adopter toutes les lois justes

et raisonnables que le gouverne-

ment présentera, et e'les en con-

tiennent. C’est pourquoi nous avons

fait et nous faisons des suggestions

pourles améliorer.
“Mais le gouvernement s'est en-

têté. Il a bien accepté la collabora-
tion de l'Opposition, quand il s’est

agi de procéder avec rapidité, mais

il n'a pas voulu de cette collabora-

tion quand il s’est agi de faire dis

paraître de ses lois ce qu'el!>s con-

tenaient d’inefficace et de dange-

reux”.
Quant à la question de la pénurie

des logenients, la réponse du pre-
mier ministre a été plutét vague,
assurant comme toujours que le
gouvernement était à étudier le pro-
bième. “Le ministre de la Santé
a admis candidement, qu'il n'était
pas au courant de ce qui s'était pas-
sé dans les garderies d'enfants”.

Puis M. Duplessis, rapporte M.
Lippé, à lancé à la face du premier
ministre, l'accusation suivante “M.
King tient les ficelles, M. Godbout
danse, mails le peuple paie”. Il a
ensuite parlé du mécontentement

du peuple, défié de ministère de

montrer assez de courage pour fai-
re des élections, et pronostiqu:r que
“si le peuple s'était fait échauder
en 1939, 1! ne se laisserait pas élec-
trocuter en 1944",
M. Duplessis a auesi averti les

profiteurs politiques “de ne pas
abuser des derniers jours d'un gou-

vernement moribond, pour jouer au

patronage politique avec les argents
du peuple”.

L'auto-suggestion
(Buite de in page 8)

Quelquefois vus amis, fuites comme

si vous ignoriez tout de ses rela-

tions avec votre fille, soyex affable
au point de l'obliger; invitez-le et

donnex-iul sex franches coudées
cher vous, C'est une erreur de la
part des parents de rendre leur

maison sévère sous prétexte de

donner du sérieux A leurs filles.
Celles-ci s'en échappent sans re-
morde et trich-nt la couronne sans

regret. ‘ntourez-les de jeunesses

xales, jetez-les À la tête l'un de

l'autre! Avec ivs petites gaffes et
gauherien du flirt relevées À pro-

pos, ainsi que Jo VOUR je suggéral

pus haut, is en auront vite soupé

de ieur escapade... Les mêres doi-

vent avoir braucoup d'esprit et sur-

tout savoir l'appliquer en certaines
o.vasions comme celle-ct,

T1 faut de toute nécessité que vou-
Rardies ln maftrise de La situation
t de votre enfant, sans faiblessc.

mais aussi sans tyrannie, en l'ame-

nant tout doucement À accepter de

votre intimité sincère, les consells

que vous lui donnez.

Il ¥ a peu de choses, Mol, que Je

ne permette À nne jeune fiile pourvu

qu'elle obéisse à ser parents,

MAGNIIITTE

La fille de Wilson meurt
dans un monastère hindou
LOS-ANGELES, 14.—Mme Elea-

nor Wilson McAddo, 57 ans, de
Los’ Angeles, & appris |a mort de
sa soeur ainée, Mlle Margaret
Wodrow Wilson, fille de feu :e
président Wilson des Etats-Unis.
survenue À la suite d'une attaque
d'urémie, dane le monastére de Sri
Aurobindo, & Pondichéry, Inde, où
Aurobindo et leg membres de sa
secte vivent dans la sollitude et
le recuelliliement.
Dile portait le nom de Dishta

 

 

  

l'opposition qui veut travailler, mal- |
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M, et Mme

Ranncad Etnier
(Denis: Goulet)

“dont le
mariage a eu
lieu ce matin,
en l'église du
Sacré-Coeur.
Mm: Ethier
est la fille de
M. et de Mme
Teddy Burns
(Goulet).

(Photo la “Patric”).
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“Lutte jusqu'au

bout àQuébec”
“Nous sommes dans l'arène

provinciale pout y re:ter etnous

ne contracterons d'alliance d'au-

cune sorte avec les vieux partis”,

disait bier soir M. André Lauren-

deau, chet provincial du Bloc po-

pulaire canadien, lors du premier

discoure qu’il prononéa depuis son

élection.

 

Rappelant la devise du

Bloc, le Canada aux Canadiens et

le Québec aux Québécois, M. Lau-

rendeau dit que pour ôtre efficace

l'action d'un parti doit se manifes-

ter aux deux endroits. “La lutte

est nécessaire. Qu’on ne nous per-

le pas d'une division de l’opyosi-

tion; à ce comptu-là, M. Jolifte

dans l'Ontario n’aurait pas fait

1& lutte de peur de diviser l’oppo-

sition. Or qu’est-il arrivé : le parti

libéral qui était au pouvoir avec

64 députés est tombé dernier avec

14 députés el le nouveau parti de

M. Jolitle de zéro eat passé à 33

députés, serrant de près le parti

conservateur. Or ce qui fut vrai

pour l'Ontario avec a CCF le

cera dans le Québec, avec un é

sultat emvore bien plus probant

pour le Bloc qui balavera les deux

vieux partis.”

“On ne peut plus s'amuser à

jouor le jeu du moludre mal : à

élire M. Duplessis quand ou n'est

pas content de M. Godbout et M-

Godbout quand on n’est pas content

de M. Dupleasis. Le dégoût des vieux

partis est tel, qu'il ne fait aucun

doute que le peuple Ya se porter

vers un mouvement nouveau, €a-

pable d'éveiller les espoirs les plus

réconfortent”.

Feu M. J.-S. Messier

VARENNES, 14.— M. J.-S. Mes-

sier, père de M. Rosario Messier,

agent général pour la province de

Québec, est décédé hier à l'âge de

84 ans. Pendant plusieurs années.

    
M. J.-S. MESSIER

it a été registraire du comté Ver-

chères, et membre du conseil agv-
cole du Québec,
Lui survivent, son é&pouse, cing

fils ct deux neveux l'hon. Félix Mes-
sier, membre du consc:l téz'siatif,
et le chanoine H:rvé Luscier, su-
périeur du coilège de l'A-somption
 

qui veut dire “menant à la décou-
verts de la divinité dans chaque
être humain”.

  

Code de la
plomberie
Un des résultats du dernier con

grès de l'Association des entrepre-

neurs en plomberie, tôlerie, chaufe

fage. toiture et électricité, section
de l'Association des marchands
détaillants du Canada, sera la pu-
bjication prochaine d’un code de

plomberie par le ministère de la
Santé.

Cette nouvelle a été communi-

quée aux congressistes à l'issue du
diner qui a c'ôturé le congrès ss-
medi soir à l'hôtel Mont-Royal. A

la table d'honneur on remarquait,

outre le président: M F. Poliquin,
8. H. te maire de Montréal. M.
Adhémar Raynault, M. O'Connell

Maher, représentant le ministre

du travail, M. J.-A. Francoeur, dé-
puté de Mercier; M. Laurent Hir-
bour, secrétaire, ainsi que les au-
tres membres du conseil élus à ‘a
fin de l'après-midi.

Le congrès avait été nuvert par
M. Fred Poliquin, des Trois-Rivtt-
rae, président de l'Association, qui
souhaita la bienvenue aux délé-
gués. “Nous traversons, dit-il.una
période difficile: cependant, mai
gré toutes les restrictions, la plom-
berie a réalisé de grands progrès.
Et sans pécher par excès d'opt'-
misme, on peut dire que l'étre des

restrictions est pratiquement tere

minée dans notre profession”. M.
Poliquin termina en remerciant la
membres de l'association de leur
précieuse col‘aboration,

M. Joseph Fournier, de Belle-
val, secrétaire de l'A. M. D. assu-

ra tous les membres que l'Asso-
ciation des marchands détaillants

collaborait étroitement avec les en-
trepreneurs en plomberie pour as
surer le succès de leur section.

Au cours de l'assemblée généra-

le. les résolutions furent adoptées
à l'unanimité.

ELECTIONS

Les élections manuelles ont done
né le résultat œuivant : M. Frédé-
rie Poliquin a été réé:u président:
M. Raoul Lafrance, réé!s ler vice-

président; M. Jos Labrecque, élu
second vice-président: M. Lucien
Massicotte, élu 3e vice-président:

M Taurent Harhonr, réélu gecrie

taire: M. D. Baillargeon, réélu tré
sorier: M. Azarins Germain élu 2e
vice-président honoraire à vie.

l'actualité religiruse

Prélat décédé

Mgr J-Alfred Pelletier, proton
taire apostolique, docteur en thélo

gle et curé-fondateur de la parois-
se de Ste-Anne-do-Salem, dans le

Massachusett, aux Etats-Unis, vient
de mourir à l'âge de 77 ans.

Il naquit à Kildare et fit ses
études au séminaire de Joliette.
Après avoir enseigné quelque
temps au séminaire, il se rendit à
Boston et pou de temps mprès, il
fonda la paroisse de Ste-Anne-de-
Salom,

It laisse dans le deuH, deux fri.
ves, Joseph et Philias Pelletier.

Un premier service aura lieu
mardi matin à 7? h, dans la cha-
pille du séminaire de Joliette et à
10 h. le méme jour, dans la cae
thédrale,

Un trolaième service sera chanté
le lendermain à Kildare, parolsse
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Réponse a Tous

 

 
 

Q. — Ma fiilette ect m.ladroite;
elic échappe tout oe qu'cile prenu
da # ses mains, le moindre objet

Jui aomble trop pesant, dit-elle. Je
me demande si eile ne scrait pas
pi..sseuse, et pur quel moy.n la
guérir, MARCELAE

BR, — Votre ftllleite malique
peut-être de calcium, il s'agiralt
de In récalcifler, 1hulle de fole
de morue est tout indiquée et
les aliments contenant les vite
mines sout aussi recommandés.
d'ai connu une fillette qui a
beaucoup souffert de se croire
musiadroite, gauche, rt On 3
réalisé pius tard que sa crois-
sance rapide et son manque de
tlusux dans le systéme usseux
causaient cuite fniblesse des os
et par conséquent sa mualadres-
se, En tout cas, ces petits symp-
tomes, Insignifiants au premier
abord, ne dolyent pas être né-

xligés et zu moins une fuis par
an, ll serait bon de consulter
son médecin sur l’état général
des enfants.
Votre fillette peut aussi être

maladroite par thinldité, vn ce
cas, vous gagneriez à ne pas ia
gronder, ne pas nembler voir
qu'elle est cusse-tout, Conflez-

lui des petites tâches en lui
lmissant croire que vous avez la
vertitude qu'elle s’en acquitte
ra sans accident. SI l'accident
arrive, n'y attaches pas trop

d'importance. La peur de l'ac-
cident est assez pour causer
l'accident sl votre fillette est

tant soit peu nerveuse. Confiez
des choses peu fragites pour
commescer, puis quand la con-
flance renaitra, vous augmen-
terez les responsabilités. Mais
ne grondez pas, vous dévelop
peries le complexe d infériorité
chez votre enfant.

Q. — Nous avons eu, une tante
et mol, une petite discussion, Vou-
lez-vous me dire qui a raison. Cet-
te tante a été reçue chez sa belle-
soeur et fu: servie après deux vieil-
les filles, ses cadettes. Cette tante.
étant mariée, prétend avoir déj
une priorité, une supériorité sur ses
deux célibataires en plus de son
Âge. Ma tante a-t-elle raison d'être
blessée et le fait d'être mariée lui
donnait-elle Je droit dont elle se té-
clame? Je recevrai ces deux étran-
£ères, non mariées, et cette tante.
Qui passera en premier? — MIMI

KR. — La priorité dans le ser-
vice à table ne va pus toujours
avec l'âge ou le mariage. Tout
dépend des circonstances. Je ne
puis dire qui avult raison suns
savoir pour quelle raison ces
deux céilbataires furent scrvies
en premier lieu. Le degré de
parenté, d'amitié, une invita
tion d'honneur, une circonstance
particullêre, fête, etc, sont au
tant + ens où la préséance peut
être accordée à une personne
plus Jeune sans que la plus Agée
alt à s'en froisaer, s'en formall-
ner,
Une parente ou une amie

qu'en voit tous les jours sera
parfois regardee comme un

membre de Ia famille et on wer-
vira en premier lica une étran-
gère, la considérant comme une
vit» plus exceptionnelle, L'é-
chelle des préférences marche
de patr avec l'âge, le degré de
parenté, les femmes seront ser-
vies avant les messieurs. mais
dans notre vie moderne, ta jeu-

ne fille ou ja vieille, ent traltée
avec autant de déférence que
la femme mariée et cette derniè-
re aurait tort de ne réclamer de
tous Irs honncurs pour le simple
fait qu'elle ‘st mariée. On ne
demande pas le baptistaire de
ses Invités, et on ne garde pas
en fiche l'âxe de toutes sen con-
naissances. On ne devrait pas
compter un an ou deux devant
un hon niat . et on devrai: être
fière d'être Jugée plus jeune
que son âge. D'ailleurs, il! est
petit, meaquin de se formaliser
pour des détails aussi futifes, la
maitreme de maison a droit à
son point de vue, ne l'oublions
pus. ell cut ri: dd avoir nine

Cest aujourd'hui
 

la Saint-Valentin,

 

L'huniour eo la Tantaisie
président à l'envoi de curtes que les esprits mogueurs s'amnsent
à expédier, Mais vi vous recevez un Joll “Valentin” conne celui-ci,
ne Vous plaignez pus niessieurs: C'est IRENE MANNING, des
studios W rner, qui a posé dant ce cadre charmant, à l’occasion

du 14 février,
 

Problèmes de la maitresse
de maison en Angleterre

 
 

Ti n'y à pas si longtemps que Churchil! s'exprimait ainsi: “La vie-
toire à tout prix, la victoire en dépit de toutes les terreurs, ia victoire,
si longue et dure qu'en aoit la route!”

Les hommes, les femmes et les enfants de Grande-Bretagne ont
montré leur détermination de gagner la guerre tout comme les autres
Nations-[Tnies.

TIRER PARTI DE TOUT Ho
Durant plus de quatre années de , bleiment, volià autant de problè-

guerre totale, le peuple de Grande-

Bretagne a appris à tirer parti de
la moindre parcelle d'aliment, du
plus petit morceau d'étoffe, de cha-
que instant de loisir. En dépit des
bombardements, des sto:ks réduits,|
des heures de travail interminables,
et des devoirs ac:rus, la vie conti-
nue,
Chacun y a sea problémes. Ceux

de la maitresse de maison ne sont
pas les moindres. Comment réussir
un bon diner avec pratiquement
rien, comment faire durer des véte-
ments déjà usés, comment réchauf-
fer la maison sans bûcher l’ameu-!
 

une erreur, mais al on »'asseoit
à sa table avec l'intention de
“ritiquer sn manière de rece-
voir, il vaudrait mieux ne pas
accepter son Invitation Les es
pris critiques ne mériteralent

pas non plux d'être reçus
Comme on serait plus hen

reux al on ne s'embarrassnit pas
de toutes ces peccadilics, sl on
tie se hicanait pas à tout propos
pour des riens. Considérer le

coeur, les bonnes Intentions, In
sincérité des gens donne telle
ment plus de bonheur que de
toujours rechercher la “petite
bête noire” comme on dit cou
ramment,
Je ne puls vous dire qui ner-

vir en premier de vos invitées,
H faudrait savoir à quel titre
vous les recevez et quel ent le
degré de votre amitté envers

elles, leur rang, ete. Donner.

moi des détails, je me feral un
plaisir de vous répondre de

nouveau,

YewTyca distraction, faire une omission, |
Bb - -

 

mes, .

LES ALIMENTS

Il ne faut pas oublier que !a
viande, le beurre, le sucre, les grais-

aes, le bacon, le jambon, le fro-
mage, les oeufs, le chocolat, les
bonbons, les biscuits, les viandea et
les poissons en conserves, les fruits

séchés et en conserves, le lait con-
densé, les soupes, le riz, les conser-

ves, le tapioca, les céréales sont
rationnés. Le init n’est pas ration-
né, mais les enfants, les invalides,
les jeunes mères et les fulurves mé-
res ont Ja priorité.

LES VETEMENTS

Les vêtements y sont aussi ra-
tionnés. Au début, cha-un recevait
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Muie F-PHILIPPE BRAIS qui a
été cholxle comme Vice-prédédente
de la section den Noms Réners èa
nour ln prochaine campagne de lu
Fédération des Ocovres de Charité
conadienses-françuises

‘es polnts pur année.
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Pc +r les Gourmets
SOUFFLE AU POULET

2 e. à table de gras, 2 c. à table
de farine, 1'y tasse de lait, a C. à
thé de sel, poivre, 1% tasse de pou-
let cuit haché finement, 3 oeufs sé-
parés, 2 c. à thé de persil haché
1-8 de tasse de mie de pain. Faire
ure sauce dne ingrédients suivants:
gras, farine, lait, sel et poivre;
ajouter la mie de pain et culre 2
minutes. Retirer du feu et ajouler
le poulet et persil finement hachés,
puis les jaunes d'oeufs bien batus
Fouetter ies blancs ferme, les in-
corporer très légèrement dans la

préparation. Verser dans un mouie
sien graissé, Déposer dans, une

casserole d'eau chaude et cuire an
fourneau modéré (3251) 35 minu-
tes. Quand la préparation est mise
da-s les moules individuels, no
cuite que 20 à 25 minutes.

CAROTTES A LA CREME
Faites blanchir vos carottes unc

demi-heure, après tes avoir gratées

et bien lavies .. Mettez-les dans
une casserole en les coupant en
tranches avec peisll, ciboule, al!

deux échalotes, girofle et un mor-

ceau de beurre... Inissez cuire e*
réduire. enlevez le bouquet et ajou-
tez une liaison de trois jaunes
d'oeufs et de la creme, faites lie
sans bouillir, ajoutez un filet de
vinalgre en servant.

BONBONS ARC-EN-CIEL
1'4 cude de gélatine

1 tasse de sucre
1 tasse d'eau
Jus d’un citron
Colorant rouge

Mêler ensemble la gélatine, le su-

cre et l’eau. Faire bouillir 20 minu-
tes. Enlever du feu, laissez refroi-
dir et ajouter le jus de citron. Divi-
ser en trois parties; en colorer une
partie en rouge; une autre partie

avec de l'orange et laisser l’autre
blanche. Verser la première partie
dans une jèchefrite beurrée, laisser
prendre; ajouter la deuxième par-
tie, laisser prendre encore; puis

vérser la troisième partie. Quan]
le tout est bien ferme, découper en
morceaux carrés, rouler dans du
sucre à glacer.

. Méunion du Comité provisoire de
l’Aile à 1Enfance, & l'hôtel Windsor,
ska E, Je 15 février à 4.45 b. pin. Cott:
réunion a pour but de provoquer au cr
de Ia prochaine session, une léals]ation
sporopriée en faveur de l'enfance et de ln
Jruneive. == (Communiqués,

 

Ce qui a en-
suite été réduit à 51 points. Au-
jourd'hul, le nombre a été diminué
à 48. Avec 48 coupons, on peut
acheteur blen peu de choses. Aussi,
lea vêtements doivent-ils être répa-
rés, raccommodés. prolongés de tou-
tes façons. Quand une mére attend

un bébé, sur présentation d'un cer-
tificat de son médecin, elle reçoit
50 coupons pour une layette,

C'est ua fait reconnu de tous que
les maisons anglaises ont toujoura
été plus froides que les maisons
canadiennes. Depuis deux hivers,
on à, cn plus, demandé aux Anglals

de diminner leur consommation de
combustible de 50 pour cent,

| L'ART DE BIEN S'HABILLER

. Fantaisie ®
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PATRON No 779. — Les !leure

forment des motifs très gracieux
pour omer une petite robe de

fillette. Files sont ici exécutées cm
points de broderie sur un imulèle
de style paysan. N'est-il pus très
attrayant rehaunsé de cette garni-
ture fantaisiste” Le travail ect

facile à réussir,
LE PATRON No 779 comprend

un dessin à décalquer des motifs
de broderie, un modèle de lu rahe
dans les tailles 2, 4, %. Mentionnez
la taille désirée.
Pour obtenir les patrons de la

“Patrie”, envoyez la somme de 20
sous, mentionnant très ilsiblement
nom, adresse, taille et No du pa

tron désiré et adresser le tout à :
Bureau des Modes, “La Patrie”,
Montréal.

La Réserve Canadienne
Féminine

La Réserve Canadienne Féwil-
tilne accepte toutes les dames et
demoiselles âgées de 18 à 40 ans
qui, ne peuvent pour une raison
quelconque se vouer eutiè-cment
à l’un des trois corps de la Dé-
lense nationale,

Pour plus amples renseizne-
ments, veuillez vous adresser à
175 Rachel Est, Tél, HAr, 31416,
Les bureaux de recrutement snng
Ouverts tous les soirs de & à 10
h., et le samedi de 2 à 5 hh, — Communiqué),
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1 Hanches fortes:

Un boléro ample équilibrera
bien votre silhouete,

   
  

|
La jaquette courte et ajustée
accentuerait le défaut de votre

taille,



 

 

LA PATRIE, LUNDI (4 FEVRIER Iv44
 

. MONTREAL

Société d'étude
et de conférences
M. François Hertel, écrivain,

prix David, professeur au Collège
Grasset, n intitulé: “Physionomie
de notre temps”, la conférence
Qu'il prononcera à la Société d'étu-
de et de conférences, demain, dans
le salon Prince de Galles de l'hô-
tel Windsor, a trois heures et
quart.

  

 

Mie MARIE CAYA, membre du
comité d'organisation de la soirée

dansante des Anclens de l'Ecole
Supérieure Saint-Stanislas. Cette
fête mondaine aura licu le 4 mars
prochain, dans le salon doré de l'hô-
tel Mont-Rdyal et sera sous ls pré-
sidence du Heutenant-colonel J.-A-
L. Danserean et de Mme Danse-
reau

La Société Classique
Le jeudi 24 février, la Société

Classique présentera au Plateau,
un forum qui mettra aux prises
des orateurs de cinq partis diffé-
rents. Le conseil exécutif de la
Société Calssique se compose de
MM. Edouard Blouin, président;
Jules Deachénes, vice-président;
Réal Marcoux, directeur; Pierre
Martineau secrétaire; À ceux-ci se
joignent MM. Jean-Louls Béland,
Jean-Louis Bernier, Paul Lacoste,
Paul Charette, Jacques Brissette,
Gaston Couture, Jean Machabée,
Jean-Marc Fontaine, Marcell Ré-
my, Jacques Dupuis, André T:3
sier, Vincent Gauthier, David
Quintal, Lorenzo Pion, Georges-
Henri Turcot, René Lefebvre, Ger-
main Lefebvre, Roderick Jodoin,

Albert Legrand, Maurice Da Syiva,

Jim Pouliot, Jean-Paul Massi-

ontte, Paul Trépanier, Jehan Ber-
driau, Roger Beaulieu, Jacques

Lecours, Claude Sarrazin Michel
Langelier, Marcel Labossière, Fer-
nand Robichaud, Geoffroy Birtz

Normandin-Gascon
Ce matin. à neuf heures et de-

mie, en l'égilse Notre-Dame du Très

Saint-Sacrement, décorée de fleurs
printanières, de massifs de fougé-

rs et de palmiers, était célébré le

mariage de Mlle Fernande Gascon,

fille de M. Antonio Gascon et peti-
te-fille de Mme Napoléon Gascon,
avec M. Eugène Normandin, fila de

M. et de Mme Henri Normandin.

La bénédiction nuptiale leur fut
donnée par M. l'abbé Jacques Bras-

sard, cousin du marié, Miles Pilon

exécutérent un programme de chant

pendant la messe, et M. Campbell

touchait l'orgue. M. Gascon accom-

pagnait sa fille et M. Normandin

était le témoin de son fils. La ma-
riée portait une robe de satin ivoi-

re à coreage ajusté, et jupe très

troncée formant traîne circulaire;

un court voile de tulle illusion re-

tenu par un ruché de tulle et deux

papillons de satin avoire. Elle te-

nait un lIvre d'heures, souvenir de

sn mère, orné d'une orchidée blan-

che et d'oelllets blancs retombant

en cascade, Son seul bijou était un

collier de perles, cadeau du marié.

Mille Denise Bilodeau, cousine de

le mariée et dame d'honneur, por-

tait une robe de tulle turquoise

@amie de petite ruchée de tulle, un

oo ie

voile de tulle illusion turquoise re-
tenu par un béguin de fleurs roses
et un bouquet romantique composé
d'oeillets rose pâle.
Mme Napoléon Gascon, grand’-

mère de la mariée, portait un
deux-plèces de crôpe faille bleu-
marine, un feutre marine rehaus-
sé d'algrettes rouge et marine, un
bouquet de roses “American Beau-
ty" au corsage. Mme Normandin,
mèrs du marié, portait un deux-
pièces de crèpe bleu-marine impri-
mé blanc, un chapeau de paille de
Milan marine, des accessoires dc
même ton et un bouquet de roses
rouges à l'épaule.
A l'issue de la cérémonie, 1! y

eut réception au Cercle universi-
taire, où les salons étaient décorés
de corbelides de roses et d'oeillets.
M. et Mme Normandin partirent
ensuite pour Toronto et les Chutes
Niagara. Pour voyager, Mme Nor-
mandin portait un deux-pièces
sous un manteau de bouclé brun
orné d'un col de renard blanc, un
feutre brun garni de renard blanc,
des accessoires bruns et un bou-
quet de roses “Joanna Hill” piqué
sur æon manchon de bouclé brun.
A Jeur retour, M. et Mme Norman-
din habiteront Montréal.
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Ballets russes
—L'ambassadeur des Etats-Unis

au Canads, 1 hon. Ray Atherton, le
chargé d'affaires de l'U.RSS. M.
G, Tounkin, le ministre de Belgi-
que au Canada, le baron Robert

Silvercruys, le ministre de Tzhé-

coslovaquie, le Dr F. Paviasck, le

consul général danois M. G. Hol-

ler ainsi que‘ le ministre de You-
goslavie le Dr Izidor Cankar occu-
peront des loges, lors du gala des
Ballets russes, Au Saint-Denis; le
17 février, en faveur de l'Aide à la

Russie. Parmi les autres person-

nes qui ont également retenu ces

loges, on mentionne encore: M. A.

F. Balllle, l’hon. F. Philippe Prais,

MM. Allan Bronfman, Samuel

Bronfman, Norman J. Dawes, Hunt-

ly-R. Drummond, G. Blair Gordon,

Alban Janin, le Dr F., Cyril James,

MM. Beaudry Leman, C. E. Mc-

Kenna, Henry Morgan, le lieute-

nantcol, W, P. O'Brien, Mme J.

Ernest Savard, G. W. Spinney,

Paul F. Sise, Jules R. Timmins, N.

Timmins, Harry W. Thorp, R. C.

Vaughn, Rudolf Van Der Walde,

F. B, Walls, Colin Webster, James

Wilson, Morris-W, Wilson et le

Dr Paul Well et te Dr J. 8. Dohan.

Gérin-Lajoie-Papineau

Au mariage de Mlle Andrée Pa-
pineau, fille de M. et de Mme Gus-

tave-J. Papineau, avec M, Paul Gé-

rin-Lajoie, filg de Me Henri Gérin-

Lajole, CR. et de Mme GérimLa-

joie, qui bénira M. le chanoine Jac-

ques Papineau, le samedi 19 fé-

vrier, à neuf heures et demie, en

l’église Bainte-Madeleine d'Outre-

mont, M. Fernand Dorais, beau-

frère de la mariée, MM. Marcel et

Claude Gérin-Lajoie, frères du ma-

rié, ainsi que le docteur Jean-Louis

Léger piaceront les invites.

Prochain mariage
Le lundi 21 février, à neuf heu-

res, en l'église Saïnte-Madeleine

d'Outremont, le R, P. Etienne De-

Blois, c.vs, bénira le mariage de

sa cousine, Mlle Rita Brouillet, fil-

le de M. et de Mme Wiitrid Broull-

let, avec. M. Maurice Pepin, I. ¢,

fils de M. et de Mme Ablas Pépin.

de Longueuil,

Women's Canadian Club
Sous les auspices du “Women's

Canadian Club”, aura lieu une réu-
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   a tee

nion le vendredi 18 févrizr, à 7 h.

15 de l'après-midi, dans le sajon

Rose de l'hôtel Windsor. M. John

MacCormac sera le conférencier
invité, Hi parfera ep anglais sur le
sujet suivant: “Canada’s future in

the world”. .

Rousseau-Saint-Laurent

Samedi matin, en l'église Notre-

Dame du Chemin, de Québec, avait

lieu, dans l'intimité, le mariage de

Mille Françoise Saint-Laurent, fil-

le de M. et de Mme J-N. Saint-

Laurent, de Québec, avec M, Geor-

ges Rousseau, fis de M. Louis

Îtousseau, décédé, et de Mme L-R.

Vachon, de Montréal. Aprés la cé-

rémonie, il y eut réception à l'hô-

tel Saint-Louis. M. et Mme Rous

seau partirent ensuite pour Toron-

to. A leur retour, ils résideront à

Québec, Mme Vachon assistait au

mariage de son fils.

 

 
Mlle MADELEINE LAVOIF prête

son concours à l’organisation du

thé-dansant des J. A. O. B, qui aura

lien le dimanche 20 février, dans

les salons Kieu et Or de la Palestre
Nationale,

(Es Photographie LaRose).

Réceptions

Mlle Françoise Prévost recevra
mardi soir en l'honneur de Mile
Michéle Baiboau et de son flancé,
le Dr Claude Monfette; Mlle Co-

lette Labonté réunira quelques In-
vités à souper le lendemain soir.

A l'occasion du prochain ma-

riage de Mlle Rita Brouillet avec

M. Maurice Pepin, Mme Albert

Broulllet recevait dernièrement
Mlle Pierrette Vigeant a reçu À

l'heure du thé et Mlle Simone
Pepin donuera un shower mer-
eredi prochain.

Mme Paul-Emile Larivière, de
Valleyfioid, de passage à Montréal,
ces jours derniers, recevait À l'heu-
re du thé, chez sa mère, Mine Jeuz
Emile Lacomeb, Les invitées

étaient: Mme maurice Sainte

Marie, Miles Henriette Langlois,

Mariette Lacombe, Laurence et

Jeanne Forest, Murielle Paradis,
Claire Mongoau, Denyse Desiau-

riers, Lillanne Meloche et Made-

leine Paradis.

Partie de cartes
La partle de cartes annuelle

organisée par les Etudiants de

l'Ecole des Infirmières de l'hôpi-

ta Notre-Dame aura lieu le 15 fé-
vrier, à 8 heures du soir, à la
Maison des Infirmières, 2205 rue
Malsonneuve. Prière d'apporter

cartes et marquenrs, Pour rensel-
gnements, s'adresser au Bureau
d'Information des Infirmières,
Tél. CH. 1161.

 

 

 

 

QUEBEC
Lady Fiset à reçu à l'heure du

thé, A Spencer Wood, en l'hon-

neur des épouses des membres de
l'Institut des Ingénieurs du Ca-
nada, réunis en congrès, Parmi
les personnes qui assistaient & la
réception, mentionnona: Mines
René Dupuis, Ivan Vallée, Ernest
Gohier, E.-D. Gray-Donald, Ray-
mond Latrellle, C-H. Bolsvert,   
P, Vincent, M. Royer, G.EH, Sa-

passant l'anneau
ment sur cette

bolse, J, St-Jacques, L. Ga=uon,
T.-M, Duchône, J.-U, Archambault,
J.-L, Bizier, L. Limoges, G.-W.
Wpddington, A. Morissette, A-E.
Morissette, A.-E, Paré, IR. Sauvaze
A. Longpré, H. Bélque, L. Roy,

L. Swift, L. Martin, Y.-R, Tassé,
O.-L. Smith, C.-E, Conrchesne, A.

Piché, R. Desjardins, G. Legault,

Y. De Guise, G. Plette, J.-O. Coull-
lard, J.-F. Grenon, M, Pinet, L.
Lupien, B. Pelletier, A. Chulette,
F. Rousseau et plusieurs autres.

M. et Mme de Gaspé Beaubien
qui étalent les Invités de M. et de
Mme J.-T. DesRivières depuis
quelques jours sont de retour à
Montréal,

Mme Célestin Guimont a passé
la fin de semaine à Montréal et
Sairt-Jérôme,

OTTAWA
Son Excellence le gouverneur

général et Son Altesse Royale la
princesse Alice a recu à déjeûner
pour les membres du ‘‘Governor
General's Curling Club”,

Le capitaine le trés honorable
Harold Balfour et le maréchal de
l'Air Sir Peter Drummond ont été
invités à diver à Rideau-Hail

Le consul général du Chili et
Mine Carl Errazuriz paseent quel-
ques jours à Ottawa.

Mme Henri Gareau est actuel-
lement à Ottawa, l'invitée de Mme
Arthur-V. Price.

Centre de couture

Un centre de couture canadien-

français sera inauguré à la salle

paroissiale du Très Saint-Rédemp-
teur, rue Aylwin, à quelques pas de

la rue Adam, mardi prochain, le 15

février, à 2 heures de l'après-midi.
Mme Irène Gougeon, directrice

adjointe de la campagne de can-
servation des vétements, vient d’au-
toriser l'ouverture de ce centre de-
puls longtemps attendu par la po-
pulation féminine des quartiers
Maisonneuve et Hochelaga, nous
apprend Mme Elzéar Poirier, direc-
trice des centres de couture cana-
diens-francais du Service des Con-
sommateurs, Commission des Prix
et du Commerce en temps de guer-
re.
Cela porte à six le nombre de

centres de couture canadiens-fran-
çais dans la région de Montréal.
Toutes les dames et les jeunes

filles d'Hochelaga et de Malsonneu-
ve qui désirent apprendre l’art de
rajeunir les vieux vêtements, n'ont
qu'à se présenter à la salle parois
s8lale, rue Aylwin, où elles recevront
gratuitement des cours de coupe et
de couture donnés chaque mardi

AJOUTEZ

 

 

 

 

 

 

 

 
 

AUX SOUPES ET SAUCES 

Ce matin avalt lleu, en l’église Saint-Léon de Westmount, le mariage

du lieutenant EDITH BROUSSEAU, C.W.A.C, fille de M. et de Mme

Jules Brousseau, de Québéc, avec le lieutenant JEAN-PAUL

DUFOUR, des Voltigeurs, de Québec, fils de M. Georges Dufour,

décédé, et de Mme Dufour, de Chicoutimi. On voit lei le marié

nuptial au doigt de son épouse. On remarque égale-

photo le témoin de In mariée, son cousin, M.
ADALBERT TRUDEL. A l'issue de la cérémonie, un déjeuner

Intime fut servi à ln demeure de in cousine de In meariée, Mme
Adaibert TrudeL

rault, P.-A. Dupuié, Adh, Lafran-#———_——

es

de deux à cinq, par des professeurs
compétents.
Rappelons que des cours de cou

pe, sous la direction de Mile Anna
Laliberté, Sont donnés gratuitement
tous les jeudis, après-midi et soir,
au quartier-général des centres de
couture, 680 ouest, rue Sainte-Ca-

therine.

Le carnetprêt
le 27 mars

La distribution du carnet de ra
tionnement No 4 commencera le
27 mars prochain. Les bureaux de
rationnement à travers ia pros
vince célèbreront le premier anns
versaire de leur organisation em
faisant cette distribution sans ape
pel pour d'autres volontaires. On
est à étudier un plan à cet effet
la liste des volontaires qui ai-

dérent à la distribution des 1,372,-
000 copies du carnet de rationne-
ment No 8 dans le grand Montréal
a été conservée par les bureaux
de distribution. Avec l'accroissas
ment constant de la population on
aura besoin de plus de carnets de
rationnement, mais grâce à une
meilleure organisation, les volon-
taires dont on possède déjà les
noms suffiront à exécuter Je tra
vall de distribution. On ne sait
pas encore #i certains coupons au-
ront plus de valeur.

Volcan en éruption

Quelque part ea Nouvelle-Gui-
née, 14, (P. A.) — Un voican du
Mont Goropcu, 128 milles à l'est
du Port-Moresby,en Nouvelle-Gui-
née, est en éruption, c'est le seul
volcan actif en Paponasia,

 

 

 

 

Nouvelle crème
désodorisante
side sûrement à

enrayerla transpiration

Ne fait pas pourrir Jes robes ni
les chemises d'hommes, N'urite

= u'elle
sèche. Peut s'appliquer
diatement après fasage.
Empéche la senteur aux missiles
et aide À enrayer 2
transpiration.
Une crème pure, blanche, antl-
septique, Qui ne tache pes et

; tissus. Ap-
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OTTAWA, 14—(P.C.)—Le It-géné-
ral E. W. Sansom, de Stanley, N.B.,
qui abandonna récemment le com-
mandement d'un corps d'armée ca-
nadien en Grande-Bretagne pour
cause de maladie, est revenu au Ca-
nada avec un grand nombre de sol-
dats canadiens rapatriés pour cause
d'invalidité,
On n’a pas encore annoncé le nom

de son successeur mais qn a révélé
récemment que le lieutenant-géné-

 

Le lieutenant-général
E. W. SANSOM

ral Guy Simonds, de Kingston, Ont.
s'était vu confier le poste de com-

mandant d'un corps d'armée ca-
nadien on Grande-Bretagne,
Un certain nombre d'aspirants

officiers sont aussi revenus pour
suivre un cours d'entraînement spé-
cial,
Un groupe d'aviateurs, dont quel-

ques-uns sont ici pour un bref con-
Bé dans leurs familles, faisaient
aussi partie de ce même groupe de
rapatriés. On remarquait encore un
grand nombre d'officiers et avia-
teurs britanniques venus de toutes
les parties de l'Empire.
Nouveaux citoyens du Canada, les

épouses et enfants de soldats cana-
diens mariés en Grande-Bretagne,
constituaient l'un des groupes les
plus nombreux.

8x

LONDRES, 14—Trois importantes
mutations ont été annoncées par
le War-Office britannique. Le lieu-
tenant-général air Kenneth A. N.
Anderson, qui commands les for
ces victorieuses de la Jère Armée
en Tunisie, devient ie général com-
mandant en chef des forces de
F'Orlent succédant au It-général J.
A. H, Cammell, nouveau comma=-
dant des forces alliées en Méditer-
sannée,
Le général sir Arthur F. Smith

devient commandant en Perse ~t
dans l'Irak, succédant au lieut:-
nant-général sir Henry Powall, de-
venu chef de l'état-major de l'ami

mandant en chef allié en Asie Occi-
dentale.

+ =
MADRID, 14—Dans un exemplai-

re transmis icl, un journal de Mu-
nish, le “Neueste Nachrichten” pu-
blie un article cor .°ré au géné-
ral Dwight D. Elsenhower, dans le-
quel il loue ja personnalité et l’ha-
bileté du général: apparence d’athlè-
te, d'une santé et d'une force à
toute épreuve; la formation de »a
tête et de ses mâchoirc- démontre
qu'il est doué d’une grande force
de caractère. L'auteur va même
jusqu'à louer le grand talent l'or-
ganisation d’Eisenhower qui, dit-il.
“a fait preuve de beaucoup de ju.
tement au cours de la campagne

d'Afrique”.
KINGSTON, Ont, 14—(.C.)-—Le

It-général A. G. L. McNaughton, est
attendu ici mercredi et y prendra
résidence pour quelque temps. L'an-
cien commandant des forces cana-
diennes outre-mer, compte plusieurs
amis dans de district militiare No
3 et au RoyalMilitary College.

Le commandant d’escadrille Bax-
ter Richer, 5854. avenue Durocher,

Outremont, de f'escadrille “Alouct-
te”. à mérité la D.F.C. pour “bra-
voure et détermination au devoir”,
au cours d'opérations aériennes.
Le leutenant d'aviation H. F.

Kerrigan, 387, avenue Roselyn,
Westmount, et l'aviateur K. 8. Mil-
ler, 739, avenue Roselyn, West-
mount, ont été l'objet de citations
similaires racontant quelques-uns
de leurs brillants exploits contre
l'ennemi.

 

es
Le nouveau groupe de vétérans

iraélites de In présente guerre,-é-
cemment créé au sein de ia Légion
Canadienne, portera le nom du bri-

gadier Frederick Kisch pour com-
mémorer je nom de cet Israélite dis-
tingué et grand soldat, ingénieur nn
chef de la fameuse Be amée britan-
nique qui tomba sur ie front de T-1-
nisie.

+ + # .

STOCKHOLM, 14—La presse alle.
mande annoncel'enrôlement obliga-
toire de tous les hommes de 51 à
60 ans.
Tous ces hommes ont été avisés

de se présenter pour enrôlement
avant le 16 février.

BEAU CRAN DE L'UN DES
NOTRES

(Rédigé pour la Fresse c'anadien-

ne, par Maurice Desjardins, corres
pondant outre-mer des journaux de
inngie française, toux droita reser-
vés par la Presse Canadienne).

Avec les Canadiens en Italie, le
28 janvier (C. P.) — (Metardés —
Le caporal Yvan Piuze, de Giffard,
P.Q., un des meilleurs sous-offi-

ciers de la compagnie du major
Paul Triquet. est un garçon blond,
à la voix très douce, et qui n'a pas
froid aux yeux.

Jeune vétéran des campagnes de ral Inrs Louis Mountbatten, com- Sicite et d'Italie, Pluze a participé
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Québec à l'honneur >

Le commodore de PAIr Adélard Rasmond à présidé ces jours der-
niers une imposante cérémonie à l'Ecole d'avinteurs-observsteurs NO

9, à St-Jean, Qué. Le commandant de la troisième région d'entrai-
nement nérien y remit en effet au chef d'escudriite G.-K, McMurtric,
commandant de l'école, la coupe “Cuote o’the Wall, symbole du
maximum de rendement des écoles d'aviation du Dominion, On voit,
cl-dessus, de gauche A droite: lo
RAYMOND, M. W. WOOLLETT.,

commodore de l'Alr ADELARD
directeur-gérant de l’école (à l'ar-

rière-plan) et le chef d'escadrille MCOMURTRIF.
(Photo de le RCAF).

 

  
Parmi les élèves de l'école d'entraînement aérien d: St-Jean, Qué.,
gradués, le 10 courant on remarquait, lère rangée, de gauche à
droite: les sergents-navigateurs J.-A. Dubuc, 12271 ave Valmont,
Montréal; R. Gingras, 10519 rue St-Charles, Montréal; A.-J.
Stacey, 6715, ouest rue Sherbrooke, Montréal; J. Aaron, 743,
avenue de l'Epée, Outremont; E.-P. MacDonald, 12 ave Hemlock,
Shawinigan Falls et H.-E. Harris, 5850 ave Morkland, Montréal;
2e rangée, dans le même ordre: les sergents J.-P. Bastien, 1650 rue
Patterson, Montréal: G. Pappas, 4393 rue Berri, Montréal: A.
Couture, 390, 5¢ ave., Verdun et L.-C, Rosenthal, 221 5rue Victo-

ria, Sherbrooke, Qué.

à tous les engagements sans su-
bir la moindre égratignure,
Mais dans une seule nuit, durant

la bataille de Casa Berardi, aux
portes d'Ortona, Itavécu derrière
leu lignes ennemies des moments

d'angoisse véritable.
Son compagnon, le caporal Nar-

cisse Santerre de Matane, qui m'a

raconté l'aventure, ne tarit pas
d'éloge sur le flegme du caporal
Piuze. “Chaque fois qu'une pa-

trouille allemande passait à quel-
ques verges de nous, dit Santerre,

11 fallait que je pousse Piuze du
coude. Malgré la présence d'une

foule de Boches autour de nous, ce
bougre de caporal dormait comme

une bûche”. .
Au crépuscule, les deux caporaux,

qui comptaient parmi les rares sur-
vivants de l'offensive qui avait con-
duit les Canadiens français à leur
objectif, décidèrent de faire marche

arrière pour ailer chercher un ca-
marade qui s'était fait arracher la

moitié d'un bras par un éclat
d'obus.

Lorsqu'ils rencontrèrent deux sol-
dats d'une autre compagnie, ils Jui
conflèrent le blessé et retournèrent
en rampant à leurs positions. Mais
ils avaient été aperçus par des
patrouilles allemandes.
Pluze et Santerre virent une

vingtaine d'Allemands traverser la
voie ferrée. Par cette manoruvre,
ils se trouvaient complétement en-
cerclés. Ils décidèrent de passer la
nuit dans des tranchées creusées à
même le remblai de la voie ferrée.
“Couchons-nous ici”, dit Santer-

re, qui, à ce moment était armè

d'une mitrailleuse Bren.
“Je crois que nous ferions mieux

de nous trouver un autre trou, dit
Pluze. Les Boches nous ont vus et
ne devraient pas tarder & nous re-
chercher’’, Kt les caporaux couru-
rent se terrer dans un autre trou, à
35 verges plus loin.
Les patrouilles allemandes ne

tarderent pas à s'amener, par grou-
pes de 5 et de 10. Mais nos gars
étalent bien camouflés, et les Bo
ches ne les virent pas. Piuze s'était
endormi

Santerre, plus nerveux. meontait

le guet. Chaque fois qu'il passait
un Allemand, il s'empressait «de
pousser son copain du coude. Piuz
groznait et se rendormait,
Au petit jour, le vacarme d'un de

nos chars d'assaut, crachant de in
mitratile, mit les Allemands en fui-
te. Piuze et Santerre prirent leurs
jambes à leur cou, les balles de Sni-

pers leur sifflant aux oreilles.
“Je vous croyais prisonniers”, dit

le major Triquet, aurpris de voir
PA sen deux caporaux essotf-

Nouveaux navigateurs de la R.C.A.F.

 
 

Kia

“Good show !” leur dit-il simple
ment, après s'être fait raconter J'a-
venture,
Quelques instants plus tard,

Piuze partit avec le sergent Gcor-
ges Querel pour aller chercher un
autre blessé près des lignes enne-
mies. Piuze, un peu ému des aven-
tures de la nuit, eut un moment de
distraction et se leva debout en ar
Tivant près du blessé. Une balle
siffla, Piuze tombe de tout son
long. Se relevant, À dit à Querel :
“C’est drôle, je ne suis pas blessé.
Je de demande ce qui m'est arri-
vé".
“Si tu veux savoir, regarde ton

casque d'acier”, dit Querel.

La balle avait traversé le casque
de part en part, par en dedans.
“C’est donc pour cela que j'ai senti
un léger chatoulllement”, dit Piuze.
Et Hl s'occupa du blessé.

Aujourd'hui, pendant que je lui
parlais, je remarquai qu’il lui man-
quait les quatre dents d'en haut

“Un petit combat entre amis ?”
demandai-je.
“Non, répondit-il. Hardtack !”

C'est la troisiéme fois qu'il se pri-
se dea dents eur les biscuits de l'ar-
mée.

+ 88
OTTAWA, 14.-- Des destroyers oa-

nadiens de la classe Tribu. en ser-
vice avec des unités de la flotte Mé-
trtpolitaine dans les eaux septen-  

trionales, depuls plusieurs mois, es-
cortaient le oonvoi qui, en route
vers ln Russie soviétique, fut atta-
qué par le cuirassé allemand
“Scharnhorst”, a annoncé 4 Ottawa
hier soir l'hon, Angus Mnedonald,
ministre de la Défense nationale
pour le service naval.

Le ministre a révélé que parmi
ces puissants destroyers, on comp-
tait le “Haida” et l'‘’Iroquois’” qui
tous deux durant ces derniers mois
escortaient les convois d'Islande.
Le “Huron” et le “Athabascan”,
deux autres destroyers de la clawse
Tribu sont aussi en service outre-
mer.

..

La parade annuelle de la Se divi-
sion du R.C.AS.C, aura lieu de-
main soir, & 8 hrs, au manège du
boulevard Lasalle et tous ies ofti-
ciers et soldats sont priés d’y par-
ticiper.

Le second des deux exercices d'hi-
ver à eu lieu hier à I'Auditorium
militaire de Verdun à 9 h. am. On
utilisa 50 camions et “jeeps” au
cours des manoeuvres qui se con-
tinuérent dans l'après-midi. Les
cuisiniers de l'unité firent preuve

de beaucoup d'initiative en prépa-
rant un excellent repas chaud à
ceux qui prirent part à ces manceu-
vres.

Veau saisi
distribué
aux <amis»
QUEBEC, 14—Suivant les témoi-

Gnages rendus au procès du consta-
ble Maurice Paquet, samedi, l'ing-
pecteur Joseph Lachance, du servi-
ce municipal de la santé, aurait dis
tribué à plusieure personnes du
veau saisi à travers la ville, Un tée
moin, M. Eugène Bruneau, le ca-
mionneur de la maison Canac-Mare
quis, a déclaré que l'inspecteur La-
chance lui avait donné à deux repri-
ses, gratuitement, des quartiers de
veau.

Le conatable Paquet a lui aussi
déclaré que l'inspecteur Lachance
lui avait fait des cadeaux sembla-
bles à même la viande qu’il saisis-
sait. I] ajouta que l'inspecteur fai-
sait assez souvent des cadeaux
semblables à des amis.
Le constable Paquet rendit le

principal témoignage de la séance.
11 a déclaré qu'avant la plainte ; -
tée contre lui par l'inspecteur La-
chance, il ne connaissait pra les
frèren Ramaon, de Joly. I! affirme
de nouveau que Lachance fournis-
sait la grande majorité du veau
vendu à la boucherie Labrie, Celui-
ci payait cing sous la livre, soit un
prix moindre que celui du gros.
TN jure que l'inspecteur lui a dé
claré à plusieurs reprises qu'il
s'agissait de veau saisi.

C'est par ce témoignage que a
défense termina sa preuve. Les plai-
doiries furent fixées au 16 février,
 

Plus de 3,006 Françaises de
l'Afrique du Nord ont été mobili-
sées par le comité national français
comme auxiliaires dans les forces
combaîtantes françaises.

 

Trois nouveaux bombardiers gradués
 

 
On vvit ici trois sergents bombardiers de l'aviation canadienne qui
ont gradué récemment à l'école de
Mont-Joli, Québec. De gauche à
Asselin, 6354 rue Châteaubriand,

bombardiers et de mitrailleurs de
droite: les sergents Joseph-E.-R.
Montréal, Allan T.Æ. McRae,

de Hopetown et John Derbyshire, 258 blvd. Quinn, Longueuil.
(Photo RCAF).

+
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Fin du débat
sur l'adresse
OTTAWA, 14, —Des événements

polttiques de grande importance,
dans le domaine national et inter-
national ont marqué les premières
semaines de la session parlemen-
taire fédérale. D'abord, dès l'ou-
verture du débat aur l'adresse en
réponse au discours du Trône, les
députés n’ont cessé de commenter
le programme de législation z0-
ciale contenu dans le discours du
Trine, et notamment les alloca-
tions familiales. Dans le domaine
international, ies déclarations du
premier ministre, le très honora-
ble M. King, sur le discours de
Lord Halifax a produit des réuc-
tions diverses, Une autre déclara-
tion de M. King, dont il est fort
question, est celle où il à annoncé
qu'il ne convoquerait vraisembla-
blement pas d'élections cette an-
née, peut-être même pas avant que
la guerre ne soit gagnée. Les ob-
servateurs interprétent ces décla-
rations comme signifiant que M.

King a pris l'initiative politique, à
la fois dans le domaine national
et international. Sur les élections,
M. King a abandonné aux autres
partis politique la responsabllité de
forcer le gouvernement & en appe-
ler au peuple, au moment méme
où les troupes canadiennes pour-

raient éventuellement être enga-
gées dans les plus durs combats
de ja guerre, si l'invasion se pro-
duit,

EN BLOC
De méme les déclarations du

premier ministre à l‘encontre des
suggestions de Lord Halifax, qui
voulait faire du Commonwealth
des nations britanniques une enti-
té politique agissant comme telle
vis-à-vis des autres puissunces
mondiales, est fort explicite. I! est

évident en effet, bien que le Cana-
da soit disposé à s'entendre avec
la Grande-Bretagne et les autres
nations du Commonwealth sur la
plupart des grandes questions in-
ternationales, que le pays n'est pas
pret A s'engager d'avance sans ré-
serve à accepter une politique
étrangère que l'on déciderait à
Londres, Le Canada croit agir ain-
si dans le meilleur Intérêt de la
sécurité mondiale et de l'harmonie
générale.

Is parlement attend sur cette
Question une déclaration de princi-
pe du parti conservateur-progres-
siste, Quant à M. Coldwell, chef
de la C.C.F., ll s’est rangé aux co-
tés de M. King'en soutenant que
toute tentative pour foreer les na-
tions du Conmmonwealth à a'en-
tendre en bloc sur les questions
internationales tendralt à dixsou-
dre l'Empire et à nulre a la paix

universelle.

M. BRACKEN
D'autre part, sans perspective

d'élections cette année, la position
de M Bracken comme chef du
parti conservateur-progressiste ap-

paraît sous un angle nouveau, si

  
Le gén, DOUGLAS MucARTHAUR,
commandant des forces américal-
nes dans ls Pacifique, dont Ii est

de plus en plus question comme
candidat républicain aux élections
présidentielles de cette année, Le
sénateur Vandenburg dit qu’il re-
¢oit un courrier “formidable”
faveur de cette candidature. Un ne
croit pas que le général cède à in
pression de ven partisans, mais I
est probable qu’il acceptera un por-
tefeuille dans le cahinct, sl les ré
publicains prennent le pouvoir,

complémentaire.
gramme du gouvernement ni la C,
€. F., ni les conservateurs ne lut
ont fait véritablement opposition.

C'est pourquoi le débat sur l'adres-
se en réponse au discours du Trô-

 

tout sur des questions de détail et
sur la portée de la législature lihé-
rale.
Les obscrvateurs voient dans la

convocation prochaine d’une con-
férence fédérale-provineiale un in-
dice que le gouvernement llbéral a
vraiment l'intention de transfor-
mer ses projets en lois effectives
au cours de ik présente session. On
salt en effet que la coopération
des provinces est essentielle à l'ad-
ministration et à la mise en vi-
gueur efficace de certaines mesu-
res projetées, notamment de l’as-
surance-santé. fe gouvernement
cspére m'ontendre avec toutes les
provinces à cette fin pour pouvoir
au plus tôt appliquer ses projets.

 

La récupération

En engageant les soclétéa com-
merciales de Muntréa!l & déployer
en faveur de la récupération du
temps de guerre autant de zèle qu'en
man!festent la direction et les tra-
vallleurs du téléphone Bell, 1° pré-
sident du comité de récupération
pour Montréal et la banlicue, M. (i+
A. Langevin, adresse ses remercie-

ments particuliers aux gérants et
aux chefs de service du téléphone
pour lea affiches spéciales qu'on
trouve dana tous les édifices du
retvice de l'outillage, du trafie et
dans les bureaux d'affaires de la
division de Montréal :
Cette « initiative vient s'ajouter

aux contributions réxulirea de pA-
pier À la campagne de récupération
et aux dons de tous les annuaires
périmées que la Compagnie a pu
recuetlilr quand sont parus les in-
dicateuræ téléphoniques de mars et
novembre de l'année dernière. En-
viron 16% tonnes de rebuta de pa-
pler ont contribué à groasir les
storks des fubriques de papier grà-
Ce à In coopération du public qui a
retourne, les Vieux annuaires, Le
conseil de coordination des services
de guerre A Montréal À dénéficlé
du produit de ces ventes qu'il a pu
affecter au bien-être et à l'amune-
ment des trounce en service dans
fe _district de Montréal.
Le comité de récupération signa-

le que 1a semaine dernière à mar-
qué un fléchiasement prononcé dans
le nombre des anpels téléphoniques

à HElair 2545 de l& part des ron-
tribuants de pap'er et de chiffons.
T1 prie lea citoyens de Montréal] de
se rendre compte de Yimnortance
de ca produits dana l'effort ae
Kuerre du Canada et d'apneler un
camion de la récupération dès qu’ils

 

 ne doit se terminer cette semaine,
soit près d'un mois plus tôt que

L'hon. A. Macdonald au Club de Réforme

auront masses 50 livres ou plus.

 

l'an dernier. Le débat roulera sur-|—_ »
Au conseil Lafontaine
——eee

 

teur de l'école Technique de Mont-
réal, sera le conférencier Invilé,
mardi soir prochain, 15 février, à la
soirée mensuelle des Chevaliers de
Colomb du Conseil Lafonta'ne. La
causerie, qui a été intitulée: “Les
applications de la lumière polari-
née”, nerm accompagnée d’expérien-
ces Hlustrant le sujet.

Le thé a la pré‘érence
Les commandos se tiennent en

excellente condition grâce au thé.
Ce fait a été démontré lors d'une
expéricnce en Grande-Bretagne,
Un bataillon canadien inavgurait

une période d'entraînement de dou-

te jours. Les six derniers jeurs fu-
rent principalement consacrés à la
marche,
Pour tenter une expérience, on

permit aux soldats de trois des qua-
tre pelotons d'obtenir toute l'eau
qu'ils déstraient. Jeux du quatriè-
me peloton furent entièrement pri-
vés d'eau et on ne leur servit que
du thé. Et ces soldats du 4e peloton
terminèrent leur randonnée avec
succès. Ce qui démontre que le goût

 

 du soldat pour une “tasse de thé
fumant” est bien réel.

M. Montpetit va
beaucoup mieux

M. François Desmarais, précident
de l'Association des étudiants de la
Faculté des Sciences sociales, éco
nomiques et politiques de l'universie
té de Montréal, a annoncé, samedi
soir, aux applaudissements de toute
l'assistance, que M. Edouard Mont-
petit, secrétaire général de l'univer.
sité de Montréal. allait beaucoup
mieux et qu'il serait de nouveau à
son poste “peut-être cette semaine”.
M. Desmarais fit cette déclaration

au cours de la soirée organisée par
ses étudiants de cette faculté dans
le salon Bleu et Or de la Palestre
nationale. M, Anatole Désy, profes-
seur à cette faculté prononça une
conférence sur “Modes nouvelles:
v.eux mannequins”.
Procédant par allégorie, M. Désy

établit un parallèle entre nos cos
tumes vestimentaires et notre fa
çon de penser. Tout comme l'habit
ne fait pas le moine, on ne peut
changer l'intérieur de la personne,
simplement en l'enveloppant d'orie
pecux nouveaux. L'homme reste ce

qu'il est. il ne change pes.
Présenté par Me Guy Vanier, die

recteur des études i la Faculté, le
conférencier fut remercié par M
le maire Raynault.

“Cessons nos luttes
fratricides”

“Notre mouvement ne repose plus
comme les partis nationalistes pas-
séa sur le culte voué à certains
hommes, si méritants soient-ils,
mais sur un idéal dépassant de bien
Laut les hommes enraciné qu'il est
dans le coeur des paysans et des
ouvriers de chez nous. C’est le
temps ou jamais de reprendre ia
formule de Mercier: “Cessons nos
luttes fratricides et unissons-nous”,
disait samedi aoir, lora d'une cau-

scrie radiophonique, M. Victor Tré-
panier, de Québec, partant. sous
les auspices du Bloc populaire ca-
nadien.
M. Trépanier démontra comment

le congrès avait groupé tous les
nationalistes canadiens-français au-
tour d'une seule et même doctrine
dépassant de loin les petites rivall-
tés mesquines de l’un ou de l’au-
tre.
“Le Bloc populaire ost le seul

mouvement politique du Canada
capable d'instaurer tne politique
de véritable démocraile, de saine
liberté: une polilique hautement
familiale” continua M. Trépanier,
cn rappe'ant une des résolutions a-
doptéeg, lors du congrès do la se-
maine dernière. II fit ensuite l'éio-
re de M, Maxime Raymond ct de
M, André Laurendeau, l'homme “le
inirux préparé de ma génération,
is plus digne du rôle que vient de

 

 

J 1ut confer le chet national du Bloc,
M. Maxime Raymond”.

À la gare centrale
Ton élèves des cours de ‘Mssin “lonnés

vus les auspices de l'Asnelation des Aria  l'on sc souvient qu’il n'occupe au-
Avant de commencer la causerie qu'il à prononcée, samedi mid: an déjeuner hebdomadaire du Club [de Montréal ge pont rendus & ln Garecun siège au Parlement. On com-

add a entenda ln demunde de Mile Canada (Hazel Stephenson) [™ntrale du C nndien National, wanted),
pour y suivre un cours spécial de ‘‘pers-

  

  

prendrait qu'il attende une élec-} de Kéfurme, l'hon. Angus

qui le pris d'acheter des timbres d'épargne de guerre. Be gauchu à droite: l'hon, F.-L, Connors, C.t.,
Thon. Macdcnald, ministre de ln Marine de uerre du Canoda, Mise Canada, Me D.-C, Abbott,
président du Ciub de Réforme et M. Eugène Durocher, de Faint-tucques Mile Stephenson s'intéiressn
particulièrement à ln Marine canadienne, car deux de ses frères, marins, Frank et Carman, ont
perdu la vie Jory du forpillage ds la corvette Sainte-Croix, Un troisième frère, Roy, est actuellement
quelque part “en mer” sur un navire de quet-e canadien. Un autre frère, Wallace, a été forcé de
Quitte: ln marite pour raisons de santé, La famiMe Menhennon demeure au mo 4354 de l'avenue

tion générale pour se faire élire ei
Chambre si justement 11 était ques-
tinn d'élection générale cette an-
née. Mais trl ne semble pas être
le cas et cela signifie que M.
Bracken dovra rester hors du Par-
lement Indéfiniment, ou chercher à we faire élire dans une élection

 

Patricia (Photo la “Patris”

wective*”,
M. Jchn © Weber, chef de cart, A done

né aux quelques 20 élèves préænta. des
expilcattons très inléremennies et trèe
instructiver mir le Mouvement des (raîna,
M contrôle des algnaux, les fresques mu=
mies qiti oment Jen deux extrémités on
grand hai? et Jeur à fait visiter en détall 
le ferminug da chemin de jer de Ja mb
topo,
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M. ALFRED MIGNOT, 0.D., prési-

dent et professeur émérite de JEco-

le d'Optométrie de l'Université de

Montréal, vice-président du Collège

des Optométristes de la province de

et président de l’Associa-

tion canadienne des Optométristes

a quitté Montréal dimanche soir,

pour Southbridge, (Mass, Etats

Unis). où il ira rencontrer te

fameux spécialiste américain dont

Jes travaux de mesures d'essais

ey de recherches relatives à l'op-

tométrie ont fait de ce savant

qu'est le docteur Heather, une a«d-

torité en cette aclence. À l'issue de

sa conférence avec le docteur He*-

ther, M. Alfred Mignot se dirigera

vers l'Ouest du Cancd- où 11 fer:

une tournée d'étude et dr con.

rences. C'est à Winnii «g, le 22 pro-

chain qu'aurs Heu la première con-

férence des membres de l’Associn-

tion canadienne des optométristes

et M. Mignot, Il parlera ensuite 3

Regina le 24 février, Calgary, le ¥6

et à Vancouver le 28.

Le comité des

réfugiésetla .

Ligue nationale
Nous recevons le communiqué

suivant de “United Jewish Refuges

& War Rellef Agencies”:

“Le conselt municipal de Verdun

a été apparemment induit en erreur.

quand 1! a adopté ja résolution pré-

parée d'avance que lui avait soumise

la ‘llgue Nationale’, en méme temps

qu'à tous les autres corps publics

de 1a province, Malheutez-ement,

plusienre des arguments invoqués

pour l'adoption de cette © ation

sont contraires aux faits Et commu

notre nom à été prononcé dans 1e

préambule de 1a résolution, nous

croyons de notre devoir envers le

public de réfuter les faux avancés

qu! nous con:ernent, et mur jesyucix

la proposition est conatruite et pré-

sentée au peuple de cette province.

“TI est très Important que toute

polit'que adoptée sur cette question

soit basée sur une cinire conception

des faits, et non pas eur les erreurs

de l'irnorance Ou du parti-pris.

“ji est faux de prétendre que les

étnited Jewish Refuxee & War

Rellef Agencles” alent demandé

Tadm'ssion au Canada de tous tes

réfugiés du continent européen.

Tous nos avancés, toutes nos pro.

ponlt:ons« et pétitions au gouverne-

ment sont ouverts au publie, et

nulls nary y trovorn.t.on de suk

gestions aussi ridicules,

“il est vrul cependant que nous

proposions l'admission au Canada

d'un certain nombre de ces réfugiés.

dont nous prenons l'enguzement

Qu'ils ne seront jama:s A charge AU

peuple du Canada. 11 est avesl vrai

Que nous avons dé-laré que dans le

passé, la Canada n'a pus Orcupé la

place qui lui revient comme nation

elviliste, pour l'aide aux victimes

des persécutions ali«mandes. Noun

suppliona le Canada de se ranger

du côté de In France, de l'Anglet:r-

re, de la Sutsxe, des Etats-Unie, de

la’ Suède, et des autres Nations.
Unies dans la poursuite de cette
oruvre humanitaire et sa!vatrice du

es.
“Mais cette supplilque est très

élolgnée des déclarations incluses à

la légère sur la réxolution-clrculaire

si largement distribuée par la “Li-
gue Nationale”,

“]] est ausel faux de prétendre

 

que nous support ons la pétition en

masse pour l'admission des réfugiés
au Canada. Ce projet intéressant a
êt# mis en branle par ie comité cu-
Nadien pour les réfuxiée, Et ce co-
mité a approbation des organisa.
tions du travail, du clergé, cathoit-
qu» ct protestant. dés grouper de

Jeunes Ainal que des organlsations
féminines. Comme un des derniers
actes de na vie publique, le défunt
Sir IMtobert Falconer à déclenché le mouvrment, et le sénateur € .

R. Avitaon., président duot
ann ‘envergure doaujourd'hus, wure nt 13 Joult

“Nous avons conflance que les
groupements responsables hésitr-

tont avant de suivre ‘La Ligue Na-

tionale” dans cette affaire, surtout

aprée cette preuve que les’ RFR. ments qu'elle invoque sont évidem-

ment faux". 
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BANQUE D'’EPARGNE

1846 DE LA CITÉ ET DU DISTRICT DE MONTRÉAL 1943
 

Rapport Annuel

 

MoNTREAL, LB 14 FEVRIER, 1044,

AUX ACTIONNAIRES,

Messieurs,

Vos administrateurs ont le plaisir de vous soumettre le quatre-vingt-dix-septième rapport annuel

des affaires de la Banque ct le résultat de ses opérations durant l'année expirée le 31 décembre, 1943.

Les profits nets del’année ont été de $398,443.71, auxquels il faut ajouterle solde reporté du compte

des Profits de l’année dernière, soit $243,906.13, ce qui forme un ensemblo de $642,349.84. Outre les dis-

tributions trimestrielles d'usage À ses actionnaires, la Banque à versé sur cette somme $16,450.00 À diverses

oeuvres charitables et philanthropiques—indépendamment de Ia sommede $9,950.00,intérêt sur le fonds

des pauvres, distribué comme d'habitude, et a transporté $200,000.00 à sa Réserve, élevant celle-ci à

$3,500,000.00—1aissant un solde de $145,809.84 au crédit des Profits non divisés.

Suivant la coutume, une inspection fréquente ct complète des livres ct de l’actif de la Bauque à

été faite durant l'année.
:

Le rapport des vérificateurs et le bilan sont majntenant devant vous.

     

Le président,

’ D. A. HINGSTON.

BILAN GÉNÉRAL

AU 31 DÉCEMBRE, 1943

PASSIF

Au Public:
Dépôts portant intérêt . . . . . . . . $77,108,632.35

Dépôts ne portant pas intérêt. . . . . . . 1,586,120.76

Fonds de charité . . . . . . . . . 180,000,00

Comptes divers . . . e . . . . . 1,239,032.44

$80,173,785.53

Aux Actionnaires:
Capital (souscrit $2.000,000.00), versé A T 3 . . $ 2,000,000.00

Fonds de Réserve. . . . . ° . . 3,500,000.00

Solde des Profits, reporté . . . . . . 145,899.84

Dividendes non perçus =. ; . . . . . . 660.66

Dividende payable le 3 janvier i844 . . . . . . 80,000.00
5,726,560.50

$85,900,346.06
no

ACTIF

Fapèces en caisse et dans les banques . . . * 9 , $9,558.13

Obligations des gouvernements fédéral et provinciaux ° ° . 51,996,982.76

Obligations de municipalités canadiennes . . . .  14,745,350.31

Obligations de municipalités scolaires canadiennes . . . . 228,481.06

Obligations de corporations canadicnnes d'utilités publiques . . 5,373,240.00

Valeurs diverses . . . . PI . . . . 200,000.00

Prêts à demande et À courte échéance, garantis par des valeurs en nan-

tissement , . . . . . . . . 2.082,008.61

Fonds des pauvres, placé sur obligations du Gouvernement Fédéral

et de municipalités canadiennes, approuvées par le Gouverne-

ment Fédéral . , . A . . . . 180,000.00

$84,862,910.87

Immeutiles de ls Banque (bureau principal et succursales) » . . $ 1,000,000.00

Autres titres . . . . ° ° ° ° . . 37,435.18

1,037,435.18

$85,900,346.00
Tr

Pour le conseil d'adminiatration,
Le Président:

Le directeurgénéral:

D. A. HINGSTON
T.-TAGGART SMYTH

  RAPPORT DES VERIFICATEURS

Ayant obtenu toutes les informations et explications que nous avons demandées, et ayant constaté l'exactitude des

valeurs en caisse et examiné les valeurs détenues en nantissement pour emprunts à demandeet à terme et celles représentant

les placements de Ia Banque et ayant examiné le bilan ci-hautet l'ayant comparé avec les livres du Bureau Principal et aves

les rapports certifiés des sucoursales, nous sommes d'opinion que toutes les opérations de 1a Banqueontété faites dans la limite

de ses pouvoirs, et que le Hilan est rédigé de façon à donner tine idée vraie et exacte des affaires de la Banque, suivant ler ren-

seignements et les explications qui nous ont € donnée, et ainsi que démontré par les livres de la Baaque.

C, A. SBHANNON, L.I.C., C.P.A..
de P.C. Bnannon Faux & Ci.

Montréal, ie 31 janvier, 1944. JEAN VALIQUETTE, C.A, LLC, Vérificaleurs.
de ANDERSON & VALIQUETTS
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La Banque d'Epargne de la Cité Les hommes d'affaires M. Lorrain
et du District de Montréal

 

DISCOURS DU PRESIDENT

 

Messieurs,
Au cours de l'année qui vient de se terminer,

dernière A:semblée Générale Annuelle,
et depuis “notre

des événements de la plus
haute importance et des changements de grande portée sont sur-
venus. Nous constatons tout ceci plus ou moins pleinement,

Nous ndus rendons tous compte que la guerre n'est pas gagnée
— loin de là — maisle ciel est plus clair, l'optimisme est maintenant
permis et je crois, justifié. Notre plus entière coordination à l'effort
de guerre doit encore être dirigée à écraser nos cruels agresseurs —
les écraser complètement. Toutefois, il est sage de tourner nos
pensées plus loin, même encore plus loin que le jour de la Victoire
et d'esayer de prévoir, d'étudier et, en autant qu’il est en notre
pouvoir, d'aider à préparerles conditions pourl'après-guerre. Même
sous les meilleures et les plus sages directives, l'adaptation aux
nouvelles conditions sera des plus difficles et causera. peut-être, des
détresses temporaires.

Il est de notre devoir à nous tous de prendre dès maintenant
les mesures qui s'imposent pour réduire au minimum possible les
difficultés futures, et sans aucun doute, ceci peut être accompli en
faisant et en accumulant des épargnes. Si, d’un bout à l’autre du
pays, il se faisait moins de dépenses inutiles, une plus grande
économie, plus d'argent épargné déposé dans les banques et
spécialement plus d'argent placé dans les obligations du Gouverne-
ment, nous pourrions subir la transition aux conditions d'après-
guerre sans de trop graves perturbations. C’est maintenant le temps
d'économiser quand les salaires et les prix des denrées sont à un
niveau élevé, d'une façon anormale, et qu'il n’y a pus de chômage
justifié.

Notre Banque, comme son nom l'indique, est une institution
fondée essentiellement pour la bonne protection des argents qui
lui sont confiés. Nous étudions très attentivement la question
d'économie. L'augmentation considérable dans nos dépôts, que vous
avez remarquée dans le rapport qui vient de vous être lu. démontre
que l'économie est pratiquée par un grand nombre. Cependant,
d'après les ren-eignements qui nous sont fournis par les gérants
de nos succur.ules, dans toutes les parties de la Cité et du District,
il y a encore un pourcentage très élevé de gens qui dépensent tout
leur salaire. Espérons que durant l'année qui commence il y aura
un changement pour le mieux dansl'attitude Ge ceux qui n'épargnent
pas.

De plus, espérons que lorsque viendra le temps de la recons-
* truction d'après-œuerre, la volonté du peuple et la légistation favori-
seront et encourageront autant que possible l'entreprise privée et

qu'on accordera unc attention et une protection spéciales aux petites
industries.

Dans la mentalité de tout Canadien. il existe un fort élément
d'individualisme qui se prête mieux à l'effort individuel plutôt qu'à
l'effort contrôlé par l'Etat. Tous ceux qui ont lu l'histoire de notre
pays, depuis sa découverte jusqu'à nos jours, ont pu constater que le
Canada doit son avancement et finalement la position dont il a le
droit d'être fier d'occuper actuellement. à la prévoyance, au courage
et à l'énergie individuels.

Il est bon de savoir que des projets sont en élaboration pour
accorder à nos soldats revenant au pays une bienvenue qui sera
réellement pratique. Ce sera pour nous tous notre premier devoir
sacré d'après-guerre de prendre soin de ceux qui auront combattu
pour nous, et de fournir à tous la chance de se procurer une
situation stable qui leur permettra de gagner leur vie convenable-
ment et avec chances de promotion.

Ainsi, si nous suivons tous ces principes qui nous ont si bien
servis dans le passé, principes d'industrie, d'économie et d'épargne.
d'un salaire équitable pour une journée de travail raisonnable, et
d'aucune restriction indue de quelque source que ce soit de l'entre-
prise privée, en un mot, principes qui ont été préchés par cette
Banque depuis près d'un siècle, nous pourrons envisager l'avenir
sans crainte.

Les directeurs de toutes nos succursales continuent toujours de
promouvoir chez nos déposants l'achat des obligations de guerre
et la Banque s'efforce d'aider les acheteurs dans toute la mesure
du possible. Nous gardons ces obligations en sûreté à un coût
nominal, en détachons les coupons d'intérêt et en créditons le
produit aux comptes de nos déposants.

Nonobstant les fortes sommes retirées par nos déposants pour
l'achat de ces obligations de guerre, les dépôts qui nous sont confiés
se sont accrus considérablement.

La manutention des obligations de guerre a imposé un surcroît
de travail imposant à notre personnel et les lois gouvernementales
nous empêchent de rémunérer nos employée pour ce fardeau
supplémentaire. Un grand nombre de nos employés sont en service
actif et ceux qui sont encore à notre emploi considèrent ce travail
supplémentaire comme leur effort de guerre et le font volontiers et

. de grand coeur.
Notre institution continue de suivre étroitement sa politique

de prudence et de sûreté et les valeurs qu'elle détient sont toutes
de la plus haute qualité. Après avoir mis de côté les montants néces-
saires pour rencontrer les lourds impôts de guerre & autres obliga-
tions, nous avons pu. comme le rapport le démontre, ajouter une
somme de $200,000. au compte de réserve.

En terminant, il me fait plaisir de vous dire que nous avons
l'appui loyal et complet de notre personnel etque le succès de la
Banque est dû en grande partie à cet esprit de loyauté ot de
Coopération,

  

 

M. H.-E. GILL, président de Birch
Lumber Company of Montreal, qui
» “té élu membre du conse:l d'ad-
ministration de Canadian Lumber-
men’s. Assocation. Dans ce conseil,
M. Gill représente Canadian Hatd-
wood Bureau. (International News-
paper Service Reg'd- Fhoty Rice).

MINES NON INSCRITES
Cours fournis par LESLIE & CO.

 

 

   

  

   

  

    

  

  

   
  
    

  

  

Offie Den

Albany River ........... 13
Amalgamated Kirk 19
Area... . 13
Aratfkeld .09
Burber Lard 24
Benucuart . -22
Brack Gold 15
C:ntral Man. Eu
Cheminis “24
‘’bibmac ... 04
Cons. Cbhivoux. 16
Courner 17
De Santis -10
Dumico 15
Lmbutison 32
Franco -40
Hoyle ... -19
Hugh Pam 24
lake Geoeva -05
Jake Rowan 08
Magnet Cons. 41
Muriin Bird . 09
MeMarmae 32
Moffatt Hall new 0%
Mosher . 15
Natl, Malartie 38
New Mnlartic 25
Norbeau ... ho
New Augerit: 28
ubglskl . 10
Okjend 06
O'Leary Mal. 13
Opemi ka Copper *%
Orpit ...... .
on . 08

-39
24

lresdor .. -06
Privateer 29
Quebec Man, 26
Fand Mal. 21
Hibago .. 03
Seventh M 15
Écott Chib, 03
Thompson Cnd -03
Union Mining 10
Wesky 04
Young Dave enna 37

 

BOURSE DES MINES
Cours fournie par LESLIE & CO.

Ouv. Haut Bas 11h On

Ridgnod ...….. 0 50 47 47
Heattie .. - 1.47 * 1.87 1.57

1.80 1.30 1.80
INT

  

  

  

Coch. Will 1.92 1.92 1.42
Fam Malarti 82 1.92 192 3.82
Int. Nickel .. 29% 39% 29% 20%
Kirk. lake .. 1.07 LOS 107 108
lamague ..... 630 630 630 630
Tittle Long Lac 1.05 1.05 1.08 1.03
Madmen R. L. 1.42 182 1.92 1.92
O'Brien Cu 1.84 1.63 1.60 1.85
Omega .29 .30 2 +0
Preston &. 265 265 265 1.865
Bullivan Gold. 1.74 1.74 174 174
Riscoe 1... 48 48 48 48
8h, Gonton 72 - 72 72
Steep Ruck 33 18 2,18
1"pper Can 3 220
Wr. Harg. 3.1

 

 

Coldwell approuve
le role ducapital

OTTAWA, 14, (P.C.)-M. J. Cold-
well, chef de ia C. C. F., a déclaré
samedi à la radio que le capitalls-
me avait du bon dans le passé mais
qu'il @ créé un état de choses favo-
rables aujourd'hui au développe-
ment d'un nouveau degré de bien-
être humain. qui devra, dit l'ora-
teur, s'accomplir par la soclalisa-
tion des grands moyens de produc-
tion. Tl en conclut que le capitalis-
me, bon pour son époque, ne sau-
rait anjourd'huf que rejeter lo
monde dansa décadence, a°it était maiutenw

parie en faveur
de M. Dunlessis
Dans une causérie prononcée à

la radio, M. Lévis Lorrain, jour-
nuliste, a chaleureusernent (Ciicité
Me Omer Côté, avocat de Mont-
réal, d'avoir pris l'initiative de
faire protester les conseillers mu-
nicipaux contre le projet d'iirmi-
gration massive au pays, après la
guerre,

Le conférencier a aussi dit quel-
ques mots du récent congrés du
Bloe Populaire, tenu à Montréal.
M. Lorrain se demande pourquoi
Ce parti n'a pas tenu son con-
grès dans une salle publique, mais
dans les salons de l'hôte; Wintsor,
qui appartient au frère de M.
Maxime Raymond, je sénateur Do-
nat Raymond, tréaorier du parti
libéral,
M. Torrain reproche aux” cnefs

du nouveau parti d'avoir judicleu-
sement fermé les portes à tous
ceux qui auraient ‘pu avoir des
idées un peu différentes de celles
des cheis. Le conférencier estime
que le chef provincial du parti, M.
André Laurendeau, à été nommé
un peu à la mode de Hitler. M.
Lorrain a ajouté que dans son
premier discours, M. Laurendeau
à admis que M. Maurice D'iplezsis,
chef de l'Union Natinnale, avait
toujours protégé l'autonomie pro-
vinciale et réciamé les droits de
la province de Québec.

M. Paul Dansereau élu
président des proprios
de Notre-Dame-de-Grâce

A une assemblée tenue samedi
après-midi au manoir paroissial,
angle du boulevard Décarle et de
l'avenue Notre-Dume-de-Grice, M.
Paul Dansereau a été élu prési-
dent de la Ligue des Propriétaires
de N.-D.-G. succédant à M. Jean
Grégoire.
Les autres officiers élus. sont :

MM. S. Christin et Paul Galipeau,

 

 

 

 

 
 

 

M. Paul DANSEREAU

vice présidents: M. Maurice Cau-
thier, secrétaire, et M. Jean Gré-
foire, aviseur-légal.

Les propriétaires de N.-D.-G. de-
mandent le rétablissement et lo
respect des droits des propriéta!-
res selon le code civil; ils deman-
de que l’entreprise privée jouisse
des mêmes avantages que les ins-
titutions gouvernementales, pour
ce qui est des priorités et des
loyers. lis veulent enfin que tous
les propriétaires bénéficient dca
droits reconnug aux nouveaux pro-
priétairea.
Au cours de cette assemblée, di-

vers otateurs furent très prêcis

dans leur insistance pour que tou-
te politique fédérale, provinciale ou
Municipale soit exclue des ques-
tiong concernant le problème du io-
sement et de l'immeuble à Mont-
réel.

Poursuivant < campagne éducathe
entreprise depuits 3 ans, l’Union Aconomi-
aue d'hubltation invite lee Montré ais +:
particulièrement l'élite de la jeunense à
vafsie avec el)» comment une vie inquiète
et débilitante peut Sire transformée en
‘ne vie large et génêreum À tons,
l'Union présenters à Ja salle du Owed,

vue Bleury. le 3) févrime & R heures 15
pm. le flim “The City", tourné anx
Ktata-Unls, qui fait pendant A “The fret
Crslend2,  timé on Grande-Bretagr,
Comme ce 4 net The CHy°* mons lal

 

 

  

 

M. Robert PERRON, licencié en
sci-ne:e commerciales, jusqu'à ré-
c-Mmlent sous-directeur de l'Office
des recherches économiques de la
province de Québec, à qui la Cham-
bre de commerce da district de
Montréal vient de confier la direc.
tlon de son service des recherches
et des renseignements.

L’arbitrage chez
les fonctionnaires

 

 

Le tribunal d'arbitrage, présidé
par Me Théodore Lespérance, rhar-
Ré d'étudier les demandes d'aug-
mentations de salaires des fonction-
naires municipaux de Montréal, a
repris son travail, cet avant-midi,
Les membres du Comité des

Neuf ainsi que les représentants
de la ville ont l'intention de hâter
les procédures afin d'en finir avec
cette question des salaires des fonc-
tionnaires, dans le plus bref délai
possible.
Les membres du Comité des Neuf

ont siégé presque tous les jours,
depuis quelque temps, afin de ter-
miner la préparation du mé.noire
qu’ils ont à soumettre au tribunal
d'arbltiage, dans le but de prouver
qu'ils ont raizon de réclamer les
augmentations qu’ils désirent ob-
enir.
 

Nouveauproduitpour
Ja Voirie

QUEBEC, 14. — Ten ingénieurs
routiers du Canada tout entier,
suivent avec un intérêt tout à fait
spécta; les expériences relatives à
l'emploi de l'extrait de lignine, en.
treprises par le département de
la voirie de la province de Quéhec,
Ce produit de la Consolidated

Paper, connu dans je commerce
comme copacite, réduit en pou-lre,
est mélangé avec du gravoia et de
l'argile pour former une route qui
séchée aura une résistance égale
à un tiers de celle du ciment.
Cette nouvelle découverte ésout

«na grand nombre des problèmes
des ingénieurs de la voirie, en mé-
me temps qu'elle apportera une
économie appréciable dans l'om-
ploi de la pierre et de l'asphaite.
La stabilisation de la routa est

obtenue en répandant le mélange
de pierre et de copacite en cuu-
ches ne dépassant pes trois pouces
et la consoldation par l'emploi
souvent répété des rouleaux à
vapeur,
L'extension des routes stablli-

aées, à travers la province, sera,
sans doute, l’un des principaux
plang du gouvernement et four
nira line large contribution à j'em-
ploi d'après-guerre,

 

Po
M. Connell régisseur

OTTAWA 18 (PC). — Le dé-
partement des munitions annonce
la nomination de F. M. Connell, de
Toronto, comme successeur de G,
C. Bateman au contrôle des més
taux. M. Bateman garde nes res-
ponsabllités comme directeur des
problèmes internationaux relatifs
aux métaux y compris les marchés
ayant trait à l'aluminium.
M. N.-B. Davis, d'Ottawa, a été

nommé vice-président, et M. G.C.
Monture, également d'Ottawa, agile
ra comme officier de l'exécutif em  voir 1m rénitr monil ge, Brcinie 8 1a

raie du problème,
‘emplacement de M. 8. D. Pierce,
de Montréal,

J 
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(Presse Canadienne). — Sur le
Bourse et le Curb de Montréal, au-

jourd'hui, le marché est modéré

ment actif et les cours sont de
atables à légèrement en baisse.
Howard Smith privilégié perd du

terrain pour les papeteries et Cen-

traï Cadillac en fait autant pour

1es mises d'or.
Consolidated Paper et Fraser

pour les papeteries, Canadian Pa-

cific pour les transports et Shawi-

nigan pour les service publics sont

etationnaires.
Cours fonrnia par ia firme
L-G. REAURIEN À CIE

Ouv. Haut Bas M1h 2
Agnewe Burpess 14%  .. . a

Bathurst P. A 1% .. . .
Braxitl n T.L.. 24 ve . .

Can. Celanm, 38% . .

 

Mont. LHP.
Murphy Paint. 14 .…. .

Shawinigan * -

 

MARCHÉS DES GRAINS
Cours fournsi par JAMES

RICHANDSUN & SONS, LTD

WINNIPEG

 

 

  

P. ant. Ouv. Haut Bas 11.30

Avelne—
Mai LoL. Bite es ve 5113

Urge—
Mal... SIN + we . “a,

wre 127% 128% 128% 128% 1383,

Juillet 126% 126% 126% 12617 126°,

Octobre 124% =» .e . 125

 

 

Solide progrè
d’Empire Life

Le apport d'Empire Life Insur-

ance Company, pour 1943, indique

que les polices de la compagnie, en

vigueur à la fin de l'année, repré-

sentaient une valeur de $4.826,918 y

compris les nouvelles polices ven-

dues au cours de l'exercice, pour un

total de $8,036,205.

Au cours de ce mênie exercice, la

compagnie à versé aux assurés vi-

vants et aux bénéficiaires des dé

cédés, une somme de $773,569, la

plus forte somme de bénéfiren dé-

boursée en une seule année, ce qui

traduit bien les avantages plus

grands rendus à un plus grand

nombre de personnes qui s'en rap

port:xt à la compagnie pour leurs

problèmes de sécurité.

L'actif de la compagnie s'établit

mainteaant & $11,992607. Les pla-

cements en obligationa représen-

tent G9 pour cent de ce total; les

hypoibiques premières, 11 pour

cent: les actions ordinaires et pri-

vilégiérs, 10 pour cent; les prêts

aur poires, 6 pour cent et l'encais-

se et nutres sujets d'actif, 4 pour

cent. Du total de $8072338 des

place-1énts sur obligations, 65 pour

ceui sun; des titres du gouverne

ment can ‘dien et des municipalités,

et leu- valeur négociable dépasse

de 2240.009 les chiffres apparaissant

au hm
L» moyenne de l'intérAt reçu a

êté ©» 443 pour cent. La compa-

gnie ca plus de son actif qui garan-

tit $11.8:2.828 mux assuiés, posside

des r:zerves et un fonds de surplus

qui an~mente la sécurité des assu-

réa p-r un montant additionnel de

$1 107,852. La situation financière

de la compagnie est done solide-

ment rssise.

 

 

' LONTO, 14. (PC) Le mar-

ché est terne et les prix sont fer-

mes, sur la Bourse de Toronto, au-

Jourd'hui.
A groupe des métaux nauls

International Nickel et Fat-on-

bridre sont en hausse. tandis que

Ventures et Steep Rock perdent du

terrain. Les mines d'or inserivent

des rocnls pour Lamaque et Queen-

ston et des gains mineurs pour

Modron et O'Brien.

A In liste des industriels, des

gains fractionnaives apnarel sent

pour Masse;-Harris, C. P. MR. et

Mstals *. tand!s qu~ Bell Te!

phone recule de % peint à 163%.

  

 

  
 

LaBanqued'Epargne
présente son bilan

Le président où l'administrateur de
la Banque s'élèvent contre les

La THanque d'Epargne de a Cité
et du District de Montréal a tenu
aujourd'hui son ssemblée annuvelle
sous la présidence du docteur
D.-A. Hingston, président. Le rap-
port finaucler présenté par l'ad-
ministrateur général M. T. Taz-
gart Sinyth, révèle que les profite
nota de l'année ont été de
$398,443.71, auxquels H laut
ajouter le sulde reporté du consp-
te des I'rotits de l'année dermère.
voit 8243,906,13, ce qui forme
un ensemble de $642.349.84. Ou-
tre les distributions trimestrielels
d'usage à ses actionaires. la Ban-
que a versé de cette somme$16.450
à div-maes oeuvres charitables et
pallantrophiques — indépendam-
ment de la somme do $8,950, in-
térêt du fonds des pauvres, dis-
tribué comme d‘babitude et a
traneporté $200,000 i sa Réserve.
élevant celle-cl à $3.500,000 —
lai-ant un solda de $145,899.84
au crédit dus profits non divie”s.

En présentant ce 97e rapport
Annuel, l'administrateur général
M. Smyth a, selon son habitude,
tait dew observations fort à propos.

Ses premieres paroles valent

d'être citére et nous les citons :

Il est de noire devoir À nous
tous de prendre dès maintenant

186 meosnres qui s'imposent pour

réduire au minimum possible les

diifficultéa futures, et sans aucun

doute, ceci peut être accompli en

faisant et -n accnninlant des épar-

gnes. Si, d’un hout à l'autre du

pays, Ha faisait moins de dépen-

ves Inatile: une plus grande éro-

nomie, plus d'argont épargné dépo-

aé dane le: banques et spéciale-

ment plus d'argent placé dans les

obligations du Gouvernement

nous pourrions subir la transition

aux conditions d'après-guerre sane

de trop graves perturbations. C'est

maintenant le temps d'économiser

quand les aaiaires et les prix des

denrées sont à un niveau élevéà.

d'une façon anormale. et qu’il n'y

a pas de chômage Justifié.

Notre Banque, cenme éonu

nom l'indique, est une institution

fondée essentiellement pour Ja

bonne protection dee argents qui

lut sont confiés. Nous étudions très

attentivement la qneetion d'écono-

mie. L'augmentation considérable
dans no dépôts, que vous avez re-

marquée dans le rapport qui vient

de vous être In, démontre que

l'éconstile ost prailquée par un

grand nombre. Cepondant, d'après

les renselgnements am nous sont

fournis par tos gérsnt: de nos auc-

cursaïire, danse touts les parties

de la Cité et du ÎHatrict, Ml y a

encore un pourcentage très clevé

de gens qui dépensent tout leur

Lalaire, Finéron< aue durant l'an-

née qui commence 1 y aura un

changement pour le mieux dans

l'attittide de conx qui n'épargnent

pas,
Dans \a mentalité de tout Cana-

dien, 11 existe un fort élément d'in-

diwldualisme qui ge prête mieux

à l'effort individue] plutôt qu'à l'ef-

fort contrôlé par l'istat, Tous cenx

qui out lu histoire de notre pars.

Aptis sa découverte jusqu'à noe

Jours, ont pu constater que le C

nada doit son avancemant et fina-

lemer: la position dont H a le

droit d'être fier d'oceuper actuel-

lement, à la prévoyance. AU cou-

rage ot à l'énergie individuel.

Notre Institution continue de

suivre étroitement sa politique de

prudence et de sûreté et les va-

loutre qu'elle détient sont toules

de ta plus haute qualité. Aprè-
avoir mis de côté leu montants

weesfren pouf rennontrer Jese
loinids Impôts de guerre et autres

oblizallons, nous avons pu, com-

me le rappoié le d' rouvre. ajouter

 

 une romme di $200,000 an compte

de réserve
He Toot Pode oa dn bt

lan etdes rapport pams l'exetcive

 

Après avoir joul d'un congé same-
di dernier, le marché de Wail
Street ont pascablement actif et
à tendance de hausse.

NEW-YORK, 14 (P.A. — Après
être resté fermé samedi à l’ocoa-
slon de l’anniversaire de Lincoin.
le marché de New-York est modé-
rément actif aujourd'hui, Des gains
fractionnaires vont à plusieurs
leaders, bien que nombre de titres

volent an cran d'arrêt.

Les titres les plus en demande
et à la hausse comprennent Pull-
man, Southern Pacific, Great North-
crn, United Aircraft, J.-1. Case,

American Distilling at Internatio
nal Nickel.

Les titres d’acléries sont inchan-
Rés à de rares exceptions près, de
même que les moteurs et les ser-

vices publics.

BOURSE DE NEW YORK
Cours four
bet. BL.

 

   

   

 

   

 

Ouv. Haut Bes !1h. 30

Amersun Cun. #24 .. …
Am TO To. 1574 .
Anvouda 2. 25 . .

+ su SOY . .
a . …

Tz:th. Bteel sx . ve
Chrysler ... TW . …
Con<. Edison., 21. LS
Douglas Ai. . 51% ..
en. Elvetric.. 384 Ab . ve
den, Motors san ve
Cosiyear Dire. 38% .. .
Houston OB .  T'. =.
Int. Paper .….…. 13%, 13% oe
int. Paper pr. 68 : = ae
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Revue du marche
des obligations

 

Le marché des obligations est
resté ferme la semaine dernière.
d'aprés un relevé hehdamadaive de

Nesbitt, Thomson & Company, Li-
mited. Les valeurs du Dominion et
du C.N.R. ont monté d'une frac-
tion de point. Les emprunts de

guerre et de la Victoire ont été
l'objet d'une demande soutenue et

légèrement en hausse.
Parmi les valeurs provinciales,

celles du Québec, de In Nouvelle-
Ecosse, du Nouveau-Brunswick et
de l'Ontatio ont été fermes: celles
de l'Alberta ont monté d'un point:
celles du Manitoba se sont amélio-
rées: celles de la Colombie Britan-
nique et de la Saskatchewan ont
été stables.
Au groupe des valeurs des servi-

ces publics, les C.P.R. 4 pe. per-

 

u wr ——0

Chez les architectes
oo S

 
 

 

M. Forsey PAGE, F.RA., LC, de
Toronto, qui visnt d're élu prési-
dent de The Royal Architectural
Inst'tute of Canada, lors de ia réu-
alon annuelle de Finsitut, (Inter-
naional Newapaper Service Reg'd)

“Marchédes changes

NEW-YORK, 4 (P.C.)—Le dol-
lar canadien n ouvert aujourd'hui
à escompte de 105-168 pour cent,

en gain de 1-18 de point, au mar-
ché des changes étrangers. La H-
eterling au cours de $4.04 est sta-
tionnaire, Le marché était resté
ferme samedi, À l'occasion de l'an-
niversaire de Linroin.

 

Cours four» s par Ia firme
Leet. BEALBDIEN & CI

Ouv. Haut Bes 11h 30
C. Alcohols pr 3%. .e a

Cons. Paper eu, . D .
Du Paper A. TU wes -- _
inner VV. Tr. 4%, Ne ae .s

Michell Rt . Ih _ .. ae

Noorduyn Av... 54. . .

MINES

Houseadillar .. 08 a D .
Central Cua. . OLY. .
J. M. Com... 884 + .e …

Mat, Goldflelds 3.50 . . .e

HUES
Home OH .... 3.58 PE ws es

La température de l'océan varie

de 28 degrés fahrenhe!t dans l'arc-

tique à 85 degrés dans les mers des

tropiques.

THE BRITISH CANADIAN
INSUZANCE COMPANY
ASSEMBLERANNUELLE

AVIS VOUS EST PAR LA PRE-
SENTE DONNE que l'Assemblée

Générale Annuelie des Actionnai-
res de “The British Canadian Insur-
ance Company” aura lieu au Siège
Social de la Compagnie, 507 Place
d’Armes, Montréal, le lundi, sixième
jour de mars 1944, à midi, pour ja

téception et considération du Rap-
port Annuel] des Directeurs; pour
I'élection des Directeurs, la nomina-
tion d’un Auditeur, et pour la tran-
saction de toutes autres affaires qui
peuvent être présentées à l'Assem-
blée.

Le Secrétaire,
C. R. MORROW.

Montréal, le 14 février 1944. 
 

temps de guerre, les pr
bält#

Avenie du nen en d'nssernn

montre que la Compagnie a
tion financière de son histol

  

Payé aux assurés et à leurs
bénéficiaires, en 1943

Total de l'actif - - -

Réserves pour couvrir les
en vertu des polices -

Total de l'assurance en for

Le bilan des progrès
de 'EMPIRE LIFE

en 1943
U terme d'une autre année sous les conditions du

inancière de In Compugnie reflètent l'accoms
plissement de nes obil@ntions dans l'administration du
fouds de fhlucle au bénéfice d'un groupe toujours plus
nombreux de détenteurs de polices qui sauvexarde teur

La position financière solide résumée ci-doxsoux dé-

de ses détenteurs de polices.

  
   
   
       

    
     
     

 

  
  

 

  
  
  

ogres constants et lu nta-

ce-vle dans l'Empltre Life.

ntteint la plus forte posi-
re eu égard à la protection

 
vetuclies et les Power Curpuialion

4 1-2 p.«. ont grimpé de 2 points
Les Bell Telephone 5 p.e. 1957, les
Canada Northern Power 5 pe, les

C.P.R. 4 pec. et 4 1-2 p.c, les Gati-
neau Power 5 pe, les Montreal

Tramways 4 1-2 p.c. et 5 p.c. 1955,
lea St, Maurice Power 4 1-2 p.c. et
5 pe. et tes Winnipeg Electric “A”
et “B” ont gagné de 1-4 à 3-4 de

voint, tandis que les Calgary Power
5 p.c. 1960 et les C.P.R. § p.c. 1964

ont subi des reculs fractlonnaires.
Les valeurs des papeteries ont

été légèrement en baisse durant la
plus grande partie de la semaine,
mals elles se sont raffermies en
clôture. Les Abitibi P. & P. § pec.
les Bowater's Newfoundland Pulp
& Paper 6 p.c, les Great Lakes
l'aper 5 p.c. et les Minnesota &
Ontario 8 pc. ont Avancé de 1-2
point. l.ea Consolidated Paver 5 1-2
ne. ont été en hausse d'un point.

 

terminé le 31 décembre 1943, le
br dent, docteur Hlugston, à pro-
noncé un discours dont nous re-
e 11004 la lecture au texte CU Ua acte pane de notre pré-
auuie Cdliion        

  

   
         

  

Rézerves additionnelles pour la proter-
tion des délenteurs de polices repré-
sentées par des fonds de Surplus et
de Capital - - -

— Sécurité et Service —
1. T. BOYD

Gérant général -

CHARLES P. FELL.

Président

 

N

\ KINGSTON

 

------$ 773,569
- - . - 11,992,607
obligations
= - . - 10,494,057
ce - - - 47.826918

” « + - - 47826918 Le

MPIRE LIFE
INSURANCE COMPANY

ONTARIO

L. J. LAHAIE,

Gérant de Succursale.

1434 Ouest, rue Ste-Catherine.

Montréal, Québec.

  

 

    

 

  

 

   

 
  



  

 

 

 

 

vous,
Féintézree pour quet-
ques jours notre
butte juchés dans

ua arbre.»

 

nous allons

       

   

 
Pour toute réponse, Tarsan
brit Tarsella dans ses bras
et se mit À monter dans wn

arben,

 

   
 Le moment &apris. Tarses exami-naît attentivement ae empreintes

  

  

 

  

 

  

 

ages,

 

  

  

 

A L'UNIVERSITE

OUVERTURE DU
CONGRÈS DES
LATINS, JEUDI
C'est jeudi soir à B h. 30 que s'ou-

vriront à l'université de Montré.….l,
les troisièmes “Journées d'Amér!-
que latine”, placées, comme par le
passé, sous les auspices de l'Union
des Latins d'Amérique et de l'Uni-
versité elle-même. La plupert des
consuls latins-américains à Mont-
Téal, notamment les deux consuis
généraux récemment arrivés, adrs-
seront la parole au cours de ces as-
bises.
La séance de jeudi soir aera un

hommage de tout le Canada fran-

ça's à l’Amérique latine, Les or-
gunisateurs feront un appel spécial
À tous les membres de l'Union” et
à leurs amis ainsi qu'aux étudiants
de nos collèges et de l'université,
de xe rendre nombreux à cette pre-
ni:ère réunion, Outre le recteur, Mgr
Olivier Maurault, qui est aussi pré-

 

aident d'honneur de l'Union, MM.
Edmundo de Holte Castello, consul
général de Colombie, et Arnaldo
Vasconcellos, consul du Brésll,
adresseront la parole, On présente-
ra quelques films sur l'Amérique la-
tine et M, Dostaler O'Leary, journa-
liste et président de 1"Unlon”, expo-
sera les buts de ce congrès.
Les séances de vendredi se dé-

rouleront dans les salons du Cercle
universitaire. On insiste tout parti-
sulièrement sur le diner caucer!:
de vendredi soir, au cours duquel
M. Oscar Drouin, ministre du Com.
merce, adressera la parole. La cau-
serie de M. Drouin, spécialement
consacrée à nos relations économt-
ques avec l'Amérique latine, s’inti-
tulera: "Le Canada et les Latins
d'Amérique”,
Disons également un mot du dé-

jeuner du samedi à 1 h, déjeuner
au cours duquel quatre consuls sud-
américains de Montréal adresseront
la parole. Au cours des séances
d'études du vendredi et du samedi
des travaux seront présentés aux
congressistes par MM. Stanley Cos-
grove, Valmore Grafton, Carlos
Jane, le R, P. Vilieneuve, O.M.I,
Allan “ Anderson, Anatole Vanier,
ete.

LES COURS DE
M. RISTELHUEBER C'est Indireztement pour le main-
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HORIZONTALEWENT

—Renire serein.
2—Foint cardinai—Avoir à 1a main.
3—Interj ction qui exprime une

douteur physique -— Coups de
haguettez — Jtonte que l’on auit

4—Pattt cube — D'phtongue — Dé-
monstratif,

    

 

Solution du problème
de samedi dernier
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5. Pronom personne] de la 2e per-

* sonne — Métal précieux,

6—Colère — Nom aclentifique de
la Jentlite d'eau,

1—connu =- Arti-le simple — Petit
ruisseau.

8—Vante désert de l'Afrique—Mon-
tagne élevée et pointe.

9-—Terminaison d'inflaitlf — Inter-
jection qui marque la surprise.

10—Borne, lisière — Etui de métal
— P'ronom personnel de a 2e
personne. ,‘

11-—Qui a la forme d'une nacelle.

VERTICALEMENT

1—Nouvelle admission.
2—Une des ving parties du monde

-— 86 jeta Impêtueusement —
Coups de baguettes,

8—Abréviation de sainte — Néga-
tion — Dana vie.

4—Artic'e simple féminin — Deux
voy: liles.

s—<{"ourrole par laquelle un étrier
eat susvendu & 1a nelle,

6—ftous A Enrge d'une poulie —
Diffictle,

7—Préponsition — Poll dep paupid-
res — Le, renversé,

&—Rendre éxal.
9-gYom gree du dieu de "Amour —

fembre dit clergé  musuiman,
chargé du maintien de ia loi

Kreis,
mom (ndéfint — Métal pra.

 

    
M.
GROULX, professeur à Punher-

le chanvine ADELARD

sité de Montréal, qui cétébrait
dimanche, son dée anniversaire

de nalssance,

 

tien de son influence dans les lieux
sainte dont, depuis les Croisados
elle était la gardienne, que la Fran-
ce en arriva à conclure sa première
alllance avec l'Angleterre.

Le tsar Nicolas ler regarde de ce
côté et pose certaines prétentions
qu'il élargira bientôt en exigeant
de la Turquie une soumission con:-
piète À ses exigences. La France et
l'Angleterre tombent d'accord pour
protéger l’homme malade” et fi-
nissent par déclarer la guerre à ia
Russie qu'elles vont attaquer en
Crimée. Files s'efforcent d'entraï-
ner l'Autriche dans la mélée, matz
Bismarck, qui apparaît pour Ja pre
mière fois sur la scène diplomati-
Que européenne, 2e met en travers
et empêche l’Autriche de partici-
per à cette action en groupant les
Etats allemands dans un même re-
fus. Aussi les alliés se retournent
vers le Piémont.

La chute de Sébastopol. premier
succès d'armes de la fraternité an-
Klo-française va hâter la fin de la
guerre. C'est l'apogée de Napoleon
III. Cette paix, signée à Paris le
30 mars 1856, marque un recul ir1-
portant dans l'expansion de la R'us-
ste vers l'Orient. Elle marque une
étape plus significative du fait de
l'entrée en lice du Piémont, ce qui
ve poser pour la première fois Ia
question de l'unité itallenne devant
l'Europe.
Désormais les aspirations nativ

nales vont tenir le premier plan sur
le scène européenne,

LES ANCIENS DE
L'ASSOMPTION

C'est mercredi soir qu'aurs lieu,
au Cercle Universitaire, le premier
diner-causerie des anciens du col-
1ège de l’'Assomption, sous la prés.-
dence d'honneur de l'abbé J.-0.
Maurice, président de )Association
des anciens de ce collège.

Plusieurs personnalités prendront
place à la table d'hnneur et au
cours de la soirée on présentera cn
primeur un film entièrement tour-
né au collège de l'Assomption, et
qui est un témoignage en faveur de
tous les collèges classiques, Cette
pellicule intitulée: “Images de -.e
étudiante” entreprendra ensuite
une tournée dang plusieurs institu-
tions de la ville de Montréal.

LE Dr SIGERIST

Le Dr Bigerist dont nous avons
publié dans nos derniers numéros 

 

Rulviean
wurceque

et
1 de phalange de larges cntvevues ninaï que des
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Prince prisonnier
LETHBRIDGE, Alta, 14. —

(P. C) — Le prince Tassilo
Hohenlohe, descendant d'une
famille qui prit une large part
à l'édification de Pempire al-
lemand, est parmi les prison
niers de guerre détenus dans
un camp d'internement, près
d'ict. Fi sy trouve depuis plus
de 14 mois,
Agé d'environ vingt ans, ie

prince reçoit le même traîte
ment que les autres prison-
niees,

  

 

qu'il a prononcées lors de son .é-
jaur ici a adressé la parole, en ‘in
de semaine, au Conseil national
d'amitié canado-soviétique dont il
a inauguré les séances publiques.

Il ins'sta sur l'importance que
l'on donne en Russie à la médecine
préventive. M cxposa également
comment s'était développée Ja mé-
decine d'état chez les Soviets. Le
médecin conserve le droit de prati-
quer son art individuellement, mais
les services sociaux ont tellement
progressé qu'aujourd'hui chaque
citoyen préfère s'adresser aux mé-
decins attitrés du gouvernement.
Lorsqu'il a fini ses études, le jeune  

docteur peut continuer ses travaux
de recherches ou prat:cuer son art.
Au moment de la révolution, il y
avait 24000 médecins en Russie;
aujourd'hui, il y en & 140,000. Une
telle augmentation n'a été possible
qu'avec l'aide des jeunes femmes
qui ont accepté avec joie de prati-
quer la médecine,

Le Dr Sigerist à été présenté par
le Dr Albert Le£age et fut remer=
clé par le Dr Wilder Penfield,

Le bilinguisme
international

 

Sous les euspices de L'Institut
Démocratique Canadien, le profes=
seur John Hughes, de McGill, pare
lera en français, le jeudi 24 février,
dans la Salle  Dorés de l'Hôtel
Mont-Royal, & 8.30 p.m.

Comme le professeur Hughes a
enselgné dans trois pays bilingues,
il jouit d’une compétence toute apé-
ciale pour traiter du problème épi
neux qu'est le bilinguisme, et on
est assuré d'avance qu'il le fera
Avec discernement et objectivité,

L'entrée est tout à fait gratuite.
On peut réserver ses sièges en s'a-
dressant au Bureau 17, Hôtet Wind
sor, LA. 5671. Mais prière de remar=
quer que la conférence est au-Monts
Royal.
 

 

  

          

   

    

 

  
    

     

ETONNANTE

les a ravis.

s'élever le Montréal de
Gare centrale du Canad

L'EXPOSITION
MERCREDISOI

Rendez-vous-y. Amenez v

surgissent nouvelles rues
L'entrée est libre. Assistez
control de la

EN FRANCAIS
Tous les jours—à midi

24.00 pm
41.00 p.m.

51.30 pa

CANADIEN 
comptes rendus ues cunférences

Vatse Dernière Chance
DE VOIR CETTE

Ce beau spectacle a fasciné des milliers de
personnes. L'aspect futur de la ville de Montréal

Vous aussi vous serez épaté lorsque vous verrez

quez pas cette représentation et notez bien que

Venez voir une ville s'élever à l'intérieur d'une ville.
Morceau par morceau, sur une maquette de 36 pieds,

VILLE DE MONTREAL
DE DEMAIN

au magasin T. Eaton Co. Limited
dème étage

8 SEANCES PAR JOUR:

Autres ettroctionn de splendides photographies, mme gigentesque certe
érienne du grand Montrée’ of des troim modernes en minioivre.

EXPOSITION

demain, autour de la
ien National. Ne man-

SE TERMINE
R, 16 FÉVRIER
otre famille et vos amis,

et nouveaux édifices.
à la formation du noyau

EN ANGLAIS
Tous ‘es ours-—11h.00 em

1S pom
N00 p.m.
ANAS pm
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Canadien bat Toron

 

Le Tricolore a raison des
Leafs par 3 a 2, Lamoureux et

Richard façonnant ce succès

 

TORONTO, 14. — Le club Canadien à démontré à plus de 12,500 par-

tisans des Leafs de Toronto, samedi soir qu'il ne menait pas dans la ligue

de hockey Nationale, pour rien. Il a battu les Leafs par le score de 3 à 2.

Le score n'indique pas ce que fut la partie parce que le Tricolore a eu

un gros avantage du jeu. Il a de plus vengé deux échecs, subis dans la

Ville-Reine au cours de wes deux dernières visites.

Le Tricolore a triomphé samedis
avec le minimum d'effort et le ma-

ximum d'hablleté générale. Seule,

le sensationnelle tenue de Paul Bi-

beault dans les filets, a empêché
le Canadien d'obtenir plus d'une
de m i-douzaine

de points. Les

Leafs ont été

combatife mais
ils ne furent au-
cunement habl-
Jes. Leur jeu
d'ensembie fut
désorganisé con-
tre une équipa
trop rapide et

trop lourde.
Deux buts,
comptés en 66
secondes de jeu,
vers la fin de la
première pério-
de, ont posté le M. Richard

Tricolore en avant. Le Bleu Blanc
Rouge a profité d'une punition de

Jackie Hamilton pour compter ces
deux points, crédités à Richard

et Lamoureux, Les Leafs ont comp-

té un but dans la deuxième et cha-

que camp a réussi un point dans
la troisième, Boothman a obtenu
les deux buts des perdants et Mau-

rice Richard en a compté deux
pour les visiteurs, sur des passes

de Toe Blake et Eimer Lach. La-
moureux a compté son but sur un

 

 lancer de 50 pieds, prenant Bi-
beault par surprise. Bibeault eut

—_—
aussi la vue obstruée sur ce jeu.

Bill Durnan a été solide pour les
vainqueurs, dans les filets. Les

trois lignes du Canadien ont été

trés hablles et elles ont manqué
de nombreuses chances de comp-

ter. Le trio Phil Watson, Murph
Chamberlain et Ray Getliffe fut

particulièrement briMant, surtout

quand le jeu fut dur, A plusieurs
reprises, les joueurs sont venus
près d'en venir aux coups.

ly EEN eo tu: Durnan
Lamoureux,

3: Chamber-
e, Hichard,

on, Fach ef

 

    

  

 

3
Fillon, IfaFrim   

TO — Buts: Bibeaults Dé-
fensens Pratt, M. Mnmlliens Centres

 

Melesn. Avantss J. amiltos. O-
Neltl,  Swha.:  Desthman, Worris,
Kennedy, Care, Webster, Bednar,
Naviduon,

Arblire:r Norm. Lampert.
nex den ligneni Jim Primeu» et

Fddie Mepham.
  

  

 

KOVMHL

PREMIERE
ltanudien: Richard,

(Sack, Blakey , . . . . . $7.42
2—Canadirs: Lamourenx INS

Pan: Davidson 3, Fillon, Hamil
ton.

DEUXIENWS PERIODE

3—Toronte: Beothman,
(Kennedy, Davidvony . 8.38

1 Watton 2, Harmen, KR. Va.    n.

TROISIEWE PERIODE

t—Canadien: Richard
(ftteke, Bmehs al

s—Teorentes H n
(K edy, idsens . ae  
Pum: aucune,
 

Facile victoire des Red Wings
sur les Bruins de Boston, hier

 

BOSTON, 14. — Les Red Wings de Détroit ont été plus rapides et

plus effectifs que les Bruins de Boston pour un facile triomphe de 4 à 1

dans une partie de la ligue de hockey Nationale, marquée d'aucune pu-

nition devant une foule de 13,000 personnes, au Uarden de Eoston, Con-

nie Dion, te petit gardiaen de buts des visiteurs « maintenu les Bruins

sans point jusqu'à tard dans la période finale.

Après avoir débuté avec une ra-x
pidité foudroyante les Wings sco-
rérent leur premier point après six |

minutes de jen

d'un seul

lorsque Gilt |

Jennings prit
la longue pas
se de Adam
Brown pour aco-

rer, Juste avant
la fin de Ia pre-
mière période,
Hal Jackson
augmenta l'a-

vantage on pre-

nant le rebond
de Don Grosso   a pour le lancer

ai dans le filet do
Hal Jackson |Gardiner
Après une seconde période sans

point Bill Quaterbush prit le tro.
sième point du Détroit avec un
lancer de 40 pieds dans le filet du
Boston. Ce point facile souleva li

+e du Boston qui lança une ruée, Ce
qui lui permit de ne pas se faire
blanchir. Après avoir suivi 3 à 9
pendant 71 secondes, Jack Craw-
ford fit compter le point du Bos-

“ ton avec tune passe avant que sal
slit Nom Caltaliun et qui déjoua
Dion pour compter. Avec moinsde

cing minutes à jouer Carl Liscom-
be compta le point finau du Di

troit, sur une passe de Flash Ho!-

lett, un ancien joueur des Bruina.

BOSTON Buts‘ Gardiner; défen-

ses: Egan. Clapper; centre: Cow-

ley: afles: Boll, Cain. Subs.: A. Jack.

son, Gutdolin, Calladine, Crawford,

H. Jnckson, Rittinæer, Kopak.

DETROIT—Huts: Dion: défenses:

Simon, Hollett; centre: How

alles: Carveth, Liscombe, Subhs.:
   

Armstrong, Brown, Jennings, Qua-

côté | Cleary et Ag. Smith,

 

kenbush. Hal Jackson. Kilrea,
Grosso.

Arbitres: Bill: Chadwick, Bill

Première période

1 -Détroit: Jennings
Brown, Hal Jackson: .....

2--Détroit: Hal Jackson
(Grosso) Lec02c00uccoc00s

Pas de punition.

Deuxième période

Pas de punition.
Pas de point.

Troisième période

3- Détroit: Quakenbush
(Grosso)

4--Boston: Catladine
(Crawford) se.sucoorasse…-

5---Détroit: Liscombe
(Hollet) ..…................. 1537

Pas de punition.

6.03

10.48

15,20

131

Lorne Carr fait
du prog:ès dans
le match d'hier

Peewee canvlienser, Lorne
Cart, du Toronto, Ke 1 rapproche
de deux points du plus haat sen.
reur de la ligue de hockey Nalio-

nale, Herb Caïn, du Boston, en
fin de semaine lorsque Cain a

omis d'ajouter à son tots] de 62.

 

 Carr à scoré deux buts lorsque les
Leafs ont défait fes Rangers 6-5
hier soir pour prendre un total de
589 pointe. Flmer Lach des Conn.
diens et Carl Llscombe, du DS.

 

 

de la ligue de hockey Nationale.

partie.

pris l'avantage avec deux points
rapides dans la premiére période
et s’en étalent tenu fermement à
cela à partir de ce moment, avec
le gardien Mike

Karakas re

poussant toute

menace malgré

une blessure au-
dessus de l'oeil
qui lui valut buit

points de sutu- J
re. Mush Marsh §
ouvrit le bal
dans un jeu tri-
ple avec Johnny

Gottelig et Cul-

ly Dahlstrom et
George Allen
mit le compte
2 à 4 19 secon-
des plus tard. R. Lamoufeux

Les bus vinrent dans une période

qui fut dominée par les Hawks pres-

qu'entièrement.
Ce fut différent dans la seconde,

cependant, lorsque les Canadien:

ont lancé une ruée formidable et

forcé les Hawks à se replier suv

la défensive, mais Karakas repous-

aa toutes les attaques puis il fut

blessé et dut se retirer durant 15

minutes après un lancer vicieux

par Murph Chambcrlain.

C’est la seconde foia cette saison

que les deux clubs en viennent à

un verdict nul, les Canadiensayant

gagné les six autres engagements.

Ce verdict nul à enlevé aux Hawks

ia chance d'être égaux en quatrié

me place avec Boston, défait par

Détroit.
Huit punitions ont marqué une

jeute rude et contestée, les Cana-

diens en prenant cing pour leur

part. Mais tous les points furent

coré alors que les deux clubs

étaient au complet.
CANADIENS — Buls, Durnan;

défenses. Bouchard, Lamoureux;

centre, Lach; alles, Blake, Ri-

chard; subs.: Harmon, O'Connor,

Chamberiain, Watson, Majeau,

Heffernan, Filion.
CHICAGO — Buts, Kavakas: dé-

fenmcs, Wiebe, Riebert; centre,
Dahlstrom: ailes. Allen. March:

subs, Smith, Purpur, Bentley, Mo-

aienko, Gottæelig, Heylinger, John-

son.
Arbitre, King Clancy: juges des

lignes, Steve Meuris et Springer.

1 -Chicago: March
(Dahlstrom-Gottsëlige .

2 Chicago: Allen
(Purpur-Dahlstrom)

Punitions. Chamberlain.

nan.

» 10,12

» 10.2

Heffer-

Deuxième période

Aucun point.
Punitivus Majeau, 8ibit

Troisième punition
3--Canadiens: Lamoureux ..
4 Canadiens: Richard

(Lamoureux: . + .
Punition: Richard, Siehert,

ley, O'Connor.

. == Hier, & Lon-

7.29

« 15,08
Bent-

 

   

 
   

 

moteur Mike Jnvol
dre qu'il vouin:t in
ce mnich vorr le moin

    trotg ont grimpé dans la liste dix principaux scorenrs, égaux on

chain, A New-York,

soptitme piace avee (lint Smith
des Chicago.

#8, A Pts
Cain, Boston ..... TA 32 62
L. Carr, Toranta.., 28 31 58
D, Bentley, Chicago 26 27 BR
Monteniko, Chicago . 25 28 BA
Cowley, Moston .. 19 33 62
Carveth, Détroit. 20 1 G1
Liseomhe, Détrols.. 25 25 KW
C. Smith, Chicagn , 16 24 80
Lach, Canadiens .., 11 36 Ba 

Avant cela les Hawks avalent™

LA PATRIE, LUNDI 14 FEVRIER 1944

to et annule à Chicago
Hier, à Chicago, le Canadien

É à la défaite grâce
à ces deux mêmes équipiers

CHICAGO, 14. — Les Black Huwks do Chicago et les meneurs Cana-

dions de Montréal ont fait une partie nulle de 2 à 2 dimanche soir au
stade de Chicago devant une foule de 17,729 personnes dans une partie

 

 

Les meneurs de la ligue ont dû combattre d'en arrière durant toute

la partie pour obtenir une nullité, avec la défense Léo Lamoureux pro-

curant l’étincelle à la troisième période qui a lié les choses. Le gros type
a compté le premier point seul et a préparé le terrain que Maurice
Richard à converti en point d'égalité cinq minutes avant la fin de la

————————————#
DANS LA N.H.L

J. G. P. N. P. C. Pu.
Canadicas. . 3625 4 7 156 78 57
Déwoit , . 37 19 14 5 158 125 43
Toroate . . 3918 18 3 165 142 39
Boston. . . 37 16 18 3 166 18] 35
Chicago. . » 3716 18 3 134 148 35

Rangers. . . 37 629 2124229 14
Jeudi, 17 février:

Cansdien vs Détroit.
.—

Jack Portland jouera
Dans la ligue de hockey défense Na-

fiomale, ce soir au Forum, les Avialeurs

 
 

  

et l'Armée s'atlaquers au McGill. Jack

Portland et Je ‘aligneront sur le
défense du club de l'armée.

 

 
 

Toronto se
les Rangers,

rallie- et bat
qui subissent

leur 28e revers de l'hiver
 

NEW,YORK, 14. —Un hanaicap de Jeux points n'a pas troublé les

aux Rangers de New-York leur 29e
! Maple Leafs de Toronto hier soir lorsqu'ils se sont ralliés pour infliger

défaite de la saison dans la ligue de

hockey Nationale, 6 à 3, devant 14,823 personnes.

Deux points en arrière avant que le partis soît viellle de 14 minutes

les Leafs se rallièrent pour prendre Pavantag: avant la fin de la période

«t continuérent pour remporter un triomphe facile. Cette victoire a main-

tenu les Leafs en troisième place dans le classement.

Malgré leur mauvais début,

Leafs ont camplitement déelassé .

la ligue et après

0}
les trainards de
s'être constru!t
un formidable
avantage, ils
vouérent la ple
plupart de leurs
efforts à le con-
server. Avec le
réaultat que l'ac-
tivité la plus
marquée dans
la dernière moi
tié de la parte

a été un com-
bat de boxe en-
tre les Rangera
Bob Biil at Win-
dy ONeill dv
Leafs, durant la
troisième période,

i
   

 

Lorne Carr

Après qu'un point cut été décla-
ré non valable, Ott Helier mit les
Rangers en avant dang ! apremiê-
période et Johnny Mahatfy mit le
compte 4 2 4 0. Alors Toronto lan-
ça son attaque et Ted Kennedy,
Elwyn Moriis et Gus Bodnar en-
registrèrent en dedans de 3 minu-
tes et 35 secondes. Lotne Carr
dontles feintes habiles ennuyérent
‘eo gatdien des Rangers Ken McAu-
ley toute la soirée et George Both-

man scorèrent les buts du To-
tonto dans la scconde période à la

suite d’un deuxième point de Hel-
ler pour Rangers. Carr compta le
dernier point du Toronto dans Ia

les,

 

période finale après une violente

et persistante attaque des Ran-

gers.
TORONTO—Buts: Bibeault; dé-

fenses: Pratt, R.Hamilton; centre:

Bodnar; ailes: Carr, Davidson.

Subs: Morris, Johnstone, Kennedy,

J. Hamilton, Boothman, O'Neil,

Webater, -
RANGERS—Ruts: McAuley; dé-

fenses: Heller W. McDonald; cen-
tre: K. MacDonald; ailes: Hextall,

Hiller. Subs.: Mahatfy, Dill, Gau-
thier, Aubuchon, P. McDonald, D=-
marco, Gooden.
Scherr et Sam Babcock.

 

Arbitres: Bert Hedges, Bill
Scherr et 8am Babeock.

Première période

1--Rangers: Hell+v ..…........ 8.24
2—Rangers: Mahaffy

(Dill, Jack McDonalds ... 13.41
3—Toronto: Kenndy

(Boothman) ....-......... 16.10
4—Toronto: Morris, (Bodnar) 17.45
5--Toronto: Bodnar (Pratt).. 1943

Pun.: O'Neil et Dill,

Deuxiéme période

6—Toronlo: Carr
€R. Hamilton, Bodnar) .. 913

7— Rangers: Heller
(W. McDonald’ ..….…..... 11.18

8—Toronto: G. Buothman
(Kennedy) ..….……....…....... 18,15
Aucune punition.

Troisième période

9—Toronto: Carr «Bodnar) .. 16.3
Pun.. Dill, O'Neil (majeure),
 

Olympic Zenith s’adjuge le

derby de la Louisiane, samedi
 

NOUVELLE-ORLEANS, 11, —
grec, Willtam Helis, Olympic Zenith
ceux qui devraient causer des surpr
tucky en remportant les honneurs

Le joli pur ‘ang du riche fturfman

a démontré qu’il pourrait être un de
ises dans le prochain Derby de Ken-
du riche Derby Louisiana, pour une

bourse de 515,000 ajoutés, ici, samedi après-midi, à la piste Fair Grounds.

Habilemient conduit par le jockeyg——
Mick Jetnas, Olympic Zenith main-
tint sa position durant six furlongs
de cette épreuve d'un mille ct un

fur long mais après cela 11 prit fa-
cilement la tête et l'emperta facile-
ment par trou longueurs sur Gay
Bit, des écuries Bobanet, qui était
également favori mails qui ne put
réellem-nt pus (enir téte au pur
.ang de Helis,

Wyanoke a madame T. J, Care
oll a décroché la troisième posi-.
tion, terminant plus de aix lon-
gueurs derrière Gay Bit. Le t-mps
dy vainqueur fut de 1.54 minute et
11 repporta 87.00, $3.20 et $3.00 A
ceux qui avaient paiié sur ges

chances. Gay Bit paya 83:30 et
Weyanoke, 82.80. Le vainqueur eut
à porter 117 livres, soit trois livres
de moina que sen plus sérieux ri- 
vaux, Gay Bit € *eyunoke.

 

‘Gilbert Dodds fait
le mille en 4:9.5. m.

BOSTON, 14 — Gilbert Dodds a

couru le mille en quatre minutes,
9.5 secondes, tel samedi a0ir pour
gagner l'épreuve Hunter lors des
55e Jeux annuels de Ia Boston
AAA

C'est le meilleur temps encore
enregistré ici, à Boston, pour le

ilie Intérieur et il est d'une demi-
seconde de mieux que le mille réus-
si ici par le rapide Glenn Cunning-

hans, il y n eix ans, Bill Hulse s'est
classé en deuxième place, 18 ver-
ea derrière le ministre protestant
aux jambes d'acler, , 

de Guidoo Roy rescontreront la Marine:

:
i

!
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Deux gains des As de Québec. -- Armée
- et Valleyfield sont victorieux,hier
LES AS GAGNENT | Cyclones - Lachine
3 À 2 SAMEDI perdent dans le

a
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Bilan du hockey

 
 

C.nadiens 3, Toronto 2.
LIGUE AMERICAINE

Hershey L, Cleveland 0.
Pittaburgh 4, Providence 2.

LIGUE SENIOR
Québec 3, Ottawa 2.

Miler noir
T2GYK NATIONALE

Canadiens 2, Chicagn 2,

Les Braves de Valieyfield et le
club de l'Armée ont pris l'avance
dans les séries semi-finales pour le

championnat de

la llgue Mont-

réal intermédial-

re, hier, en bat-

tant respective-

i "UT" détai : 4ET 1 À O, HIER Names détail Montréal . iLIGUE NATIONALE
BiAA
x

QUEBEC, 14, — Dans le hockey
senior, hier après-midi, au Colisée
de Québec, leu As ont remporté
leur onzième victoire consécutive
en blanchissant difficllement les
Commandos d'Ottawa par le score
de 1 A 0. Lem As, qui avaient
battu l'Ottawa par 3 à 2, sur la

r
n

 

 

   

 

glace de ce : os 12
dernier, samedi Décor4peut> ment je Lachine

te LIGUE AMERICAINE et les Cyclonessoir, on omp- ai les Cyclon

‘unique Buffalo 5, Hershey 1. e nadian
té 14 Cleveland 9, Providenos 4. Wright Aircraft,

Indianapolis 3, Pittaburgh 1.
LIGUE SENIOR

Québec 1, Ottawa 6.
LIGUE MONTREAL INT,

Vatieytield 8, Lachine 3.
(Valleyfteld mène, 1 à 0.

dans Ja premiè-
re partie de deux
séries de 2 dans
3. A Valleyfield,
les Braves ont
défait le Lachine
par B à 3, s'es
aurant de la vic-
toire au cours

doannette de la 2e période
alors qu'lis ont compté 3 buts pour
porter le score 5 à 1 en leur fa-
veur, Bernard Vinet mena l'offen-
sive pour les Braves avec 2 buts,
Rosaria Joannette en obtint 2
Boyer, Anderson et Bauon réuasi-
rent les trois autrss. Mcintosh ob-
tint 2 buts et Gauthier 1 pour le
Lachine,
A l'arena de Lachine, le club de

point du duel
au milieu de la
deuxième pério-
de, quand le

centre Bill Ro-
binson a déjoué
H lg g inbottom,
sur des passes
de Baldwin st
Fortin Bow
vrette et H'&-
ginbotiom a
sont livré un aEE

à

autre beau duel Lude Check

dans les buts. La mise on &chec

a été dure et dix punitions ont été

décernées et l'une d'elle, infligée

à Stan Pratt, a coûté la parie

aux Commandos. Bouvrette a ain-

ai remporté son premier bianchis-

 

La course annuelle en descente ‘’Taschereau’° à été disputée hier à
Saint-Jovite. Elle sera l'un des événements les plus marquants de la
saison du ski. Dane la gravure ci-dessus, nous avons (gauche à
droite) : H. Clifford, 18 ans, du Ottawa Ski Club, le plus rapide
amateur; M, MacDougall, du méme club, le plus rapide de la
classe B, Lucien Pinoteau, et Paul Auger, du C.O.T.C. Laval
de Québec, gagnant du Taschereau. (Cliché News-Pictures-Sperling)

Paul Auger, de l’Université
Laval, gagne le «Taschereaw

  ssérie 2 de 3).
 

Ce sois
LIGUE DEFENSE NATIONALE

C.A.R.C. à Marine.
Armée & McGlIL
 

BLAGUE AMERICAINE
Nection est

J. G. P. NP. C. Pta
42 24 12 6 140 98 54
41 18 13 10 123 114 46
42 830 4 87167 20

Hershey
Buffalo
Providence

  

 

   

  

 

  

    

    
  

 

  

  

sage de la saison. Emile Fortin a e

Templace Dertwell, qui s'est en- 5 su l'Armée a causé une surprise en
rôlé dans la marine. 1186113 43 [battant les redoutables Cyclones ST-JOVITE. 14. — I! n’a fallu à Paul! Auger que trois minutes et 47.3

Samedi, a Ottawa, les As ont] Pittsburgh 105137 36 [par 8 à 6. Les militaires ont pris secondes pour devenir vedette du ski, grâce à une piste en parfaite
triomphé3 à 2 grâce à un rail'=| IIGUE MENIOR une avance d’un but à la première condition pour remporter le downhill Taschereau, une des classiques du
ment de trols bute dans la der- ° J. $ P. = 5 su période. Après que Bourcter eut | ski de la saison, près du Mont Tremblant. Le rapide Québecols a été un
mière période. Lude Check a| mueoon 3000 9 0 80 42 15 [égalé le score au milieu de la Ze| gagnant inattendu, skiant dans la classe C sous les couleurs de
compté deux buts et Nils Trem-| Commandm ... 12 3 : 4 # æ ; période le club de l'Armée a dej l'université Laval.

U. de M. ..... 10 it le dessus ie con- ë 3blay, un, tandis que Cheyne et ; nouveau prit pour Un temps de 3.53.1 a marqué la T. Flood, RCAF. 2Stu Smith ont compté pour les| IJGUE DEFENSE NATIONALEma server jusqu'à la fin de ia Joute. vietoire du trophée de l'hon. L-A.| s—lt. Paquette, Québec 2
perdants. ROC.AF. ..…. 11 T 1 3 83 2017 eming et Payer ont conduit l'of-|raschereau par le jeune Malcoim| $—F. ‘Graves, RCAF, 0. okMa 3 5 1 44 46 11 [fensive de l’armée tandis que Mun- 10—A. Klinkhomm, Mt Tremb. 3Partie de dimanche rine Baker, 17 ans, qui skiait dans Ie ;Année 3 + 4 49 5110 [dey fut le mellleur des Cyclones. ti junior: n plus oche JUNIORSUER..C — Buts: Bouvrette: McGUI LL... 2 7 239 5% 6 [Pa és section junior; so Pp! pr FM - . 1 …Q yer a compté buts. d i el secondes . Baker, I'tarmixan . 1défenses: Stahan et Baldwin; cen-| LIGUE bEPRESSION LACHINE. — Buts, Caron; défen- 9éVersaire par quelques 7 81 217 Guérin-Lajoie, Cath, = 3
tre: Tremblay; ailes: Check ot J.G P.N P. C.Pts |aes, Demers, Thériault: centre. été. Paul Gérin-Lajole, de l'Union! 3—B, qriffin, Piarmigan ... 0
Bruneteau. Substituts Bergeron, Grads 1046 3 ! 2 » 5 Gruhn; Biles, There, Cameron. [du aki des Ecoles catholiques, et 1-5 Prharman . 2: Sages 92 Subs.: > ; y Ls . ee .Rozzini. Robinson, Gaudreault. Rages 5111 à 59 sibs. Gau hler, Daglelsh, Payette, Bob Griffin, des P.armigan, arri §—P. Johnson, Silguds $

Reay, Fortin, Rossignol, Commerce 0 3 6 23378 VALLEYFIELD. — Bute, Wenaud;| ‘ant troisième en 4.03. J. McKenna, Skidoodiers X]
COMMANDOS — Buts: Higgin- défenses, Lessard, Joannctie: Malgré le triomphe de Paul Au-| 2—K. Lindsay, Skigulle .... n

: def : Wilkinson et|bluss Avantue rumetean. —Ceck.ltre. Boyer: alles, Vinet, Wiltehead. ger, le plus rapide skieur dans le *-—M- St-Louis, Mt-Jovite ... 3bottom; lenses: Subn., Bergeron, Hozsiml, Rosslgnol,|Suba.: Terry. Armand, Daatien, Taschereau, hicr, a été René La- 10—D, Dinsdate, Mt Tremblant 3Pratt: centres Cheyne: es se Hokinsen, {inudrenult, Hear, Force. rent. Lemire, P. Cadieux, K. fleur instructeur du Mont Trem DAMES SENIORSt h. su vis: aby, |FTW A: Bute. Mixainbottoms eux, + - - >
Buln St omit ' , blant, qui parcourut ia distance en| 1 #°da Wurtele, PenguinsShack, A. Lemay, Kosick, Nichol-
son, Carr-Harris.

Arbitres -- Paquet et Corrivean.
Première période

Pas de point.
Punitions — Stahan, Pratt,

Deuxième période

1— Quêbec—Robinson, |
(Baldwin, Fortin} . . . . 830

Punitions — Pratt (2), Robin
son, Check.

Troisième période

Pas de point.
Punitions Robinaon,

Cooper, Russignol.

Partie de samedi

(ALIGNMENT)

Trait,

 

 QUEBEC: Mutas Houvrette, Défen-
sexi ¥tnhan, Brnidwing Centre: Tre  

fennent Pratt, Allnbyt Centre: Dunc
Cheyne: AvaniSéguin, Stn Smit
fubze Nicholson, Kk.
Cooper, Kaniek, Carr-H
may, Wilkinsows,

Arbitrens Harry Fleming et Keno
ny Draper,

PREMIERE PERIODE

Pas de point.
l’unitions: Wilkinson, tinudeault.

DET XIEUR PKRHIODE

1—-0(tawa: Cheyne,
(Smith, Siguin)

Punitions: Baldwin, (2)
THOISIEME PERIODK

Z—duéber: Check (Brunetenu) 6.03
Smttuéber: Tremblay,

 

  

   

  

. 1038

 

 

(Hrumetemu). . . . . , . 12.08
Settuéhres Cheek,

us etenn) . . , , . . , 17,81
A—tittawas Smith,

(Cheyne, séuui 9cee 1
Fus.: Cooper, Robinson 3. Chey-

ne,

 

Clevelandblanchi par Hershey
aprés 11 victoires d’affilée

  

(Presse canadienne), 14 Les Barons de Cleveland, de 1a ligue de
hockey Américaine ont vu leur série-record de 11 victoires consécutives
brisée samedi soir lorsqu'ils furent blanchie 5 à 0 par lea Bears de Her-
shey, qui sont en seconde place.

Cependant, condults par Pete

Horeck qui compta cing buts, ils

revinrent à l'assaut hier soir pour

écraser les Reds de Providence, en
dernière position, 9 à 4. Les Bisons

de Buffalo ont battu les Bears 5

à 1 et les Capitals d'Indianapolss |

 

de les Bears avaient un avantage
de deux hommes, mais ils ne pu-
rent quand méme scorer. Dans la
période finaie Lauzon ajouta un
autre but et George Patterson et
Bud Jarvis comptérent aussi.

Hier soir les Reds de Providen-

ont défait les Hornets de Pitts-[ce n’eurent aucune chance lorsque

burgh 3 à 1 dans les autres parties les Barons se sont repris, La ruée

de la ligue,

Nlek Damore, gardien de buts du
Hershey a obtenu aon cinquième
bianchissage de la saison lorsque
les Bears montrèrent de la rapidité
ot de l’adresse en balayant les Ba-
rons, après une première période
sans point, Fred Hergert et Henry
Lauzon scordrent dans le seconde,
Qui vit six hommes aHer au pé-
nitencier. Plus tard dans le pésio-

de Horeck qui lui valut cinq points,
ne put être arrêtée, TI compta trols
points dans la première période, un
dans la seconde et un cinquième
dans la période finale. Tommy Bur-
iingion compta deux buts pendant
que Lou Trude! et Tes Cunning-
ham comptaient les autres»

Roland Forget, Jack Toupin, Bill
Whittet et Gordon Reid mcordrent
pour tes Reds.

Première période
1, Tachine—Meintosh

   

  
 

  

 

  

 

Hockey dela semaine

J. V.B. DL MMLigne Nativanle
Bosion
Canadiens
Chicago
Détroit
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Rangers
Toronto .... .......
Ligue Asmérisaine
Buffalo .... ....
Cleveland .
Hershey ,
Indianapolis ..
Pittsburgh,
Providence .
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i Kirkland Lake
nadian Junior de Wilfrid Cude a
une autre partie d'exhibition samedi
beitante les As de Kirkland Lake par

urnett, chabuts, Plamondon et B 
filets dw Tricolore junior

(Gauthier) | nn 2.38
2. Valley floll—# r 10.10
3. Valleyficld— Anderson . 14.21
Puritions: Dagrielsi, Lensard.

Deuxième période
4. Valleyfield—Joannett

Vinetr ... 5,01
5. Valleyfinld— et

{Joannette, Anderson) 143
€ Valleyfield—Rustien

(lesaard) ................ 11.53
Punitions: Dheere.

Troinième période
T, Valies field-- Vinet

{Joannetted .............. 132
8. Lachine—Gauthier

(Demers) _.......... aus 6.49
9. Ualeyfield—Jounnetta

(Vinet, Hoyer) ........... ?.40
10. Lachine—Meintosh
LUARR 15.3%

11. Valleyfield—Vinet
(Whitehead, Joannette) 16.41

Punition: Vinet,

=- rs mm

  

Le Canadien Junior gagne

KIRKLAND, LAKE. 14. — Le Ce-

po
2

à 2. Howie Motenz Junior à compté trois
cue un

3.39. en avant de tous les 138 parti-
cipants. Naturellement. les jumelles
Wurtele ont remporté les honneurs
féminins, Rhoda prenant les hon-
neurs du Taschercau en 4.03.1, =a
eoeur terminant un cinquième da
seconde derrière elle. Joey Abbey,
du club Pingouins a été troisième
avec 4.16.2. A. McDougall, d'Otta-
wa, A été premier dans la classe B
des hommes avec, 3.50.4.

      

  

  

CLANSNE B (hummen)

1 A Mellougail, OUawa ..,
—J. Cafford, OQUawa ,..

i t Beauchemin, U; de M.
a d‘Joutter, Nte-Agnthe..
à Ponibriand, 1°. de M.
R. stcotte, UT, de M.

 

 

T— L. Duval,
8--H, Gallle, Torunto |

 

whrldu

9—M. Mclaren, Northe

CLASSE C (hommen)
1—P, Auger, C.O.T.C. Lavai.. 3:47
2K. Bernier, Québes ...... 3

. Lauzon, Mt Tremblant
1—P, Jobert, Québre 12,00

Richard, RUNVRR, Qué,
6-1 Turkea, COT.Laval

 

  

gérant Casey Stengel, gérant des
Braves jusqu’à il y a quelques jours
et qui à donné sa démission ré-
cemment, soit quand un nouveau
syndicat composé de trois sports
men de Rnaton est devenu proprié-
taire des Braves.
Coleman, en étant nommé suc-

cesseur de Stengel, a immédiate-
ment annoncé que Tom Shehan,
gérant du club Minneapolis, de
l'Association Américaine, devenait
son instructeur. Sheehan auccéd

 

 landis que Yves Nadon & brillé dene les
& George Kelly, ex-instructeur des 

  
  

  

2— Rhona Wurtele, Penguins
3—J. Abbey, Penguins .....
4-1. Lucas, Mt Tremhlant
5-B. Walker, Penguins

 

  

  
$— 1. Andeison, Fenguin
*—<i, Pleau, Québe: ........
S—P. Davie, Indépendant 4
UM. Burden, Mei ,..... 5:12,0
10—V, Beattie, Mil] 5:323,3

 

DAMES JUNIORS

   

    

  

 

  
  

  

  

 

 

     

1—8 Mackintosh, L.C.CSC,. <:170
2-—8, Wheeler, St-Jovite ... 4:32.4
3—J, Tyler, Ste-Marguerite, 4:35.2

. Burden, Meal) 4:40.28
a Mein 443,1
$—B. Wnecier, St-Jovite .... 6:03.2

LE (Hern,
1—R. Lafleur, RSI, - 2:38.0
2 I, Troftler, R80, . 3 2
3—4. GMlespie, RSE 3 *
4—41, Matte, MSI 3 1
5—R. Trottier, 3 +
$ M. Fleurant, Mt T 3 4
3 Trottler, RSI. 3 +x. quin, “O.TC. Laval $ 4s—A, Gitespie, TUNL 20 $01.2
CLANKE A -(Hora-Conevuend

f—1tt, Clifford, Oltawa 3
2=-Wlai-M, Strouw, R.
3—M. Aftler, Queen's 3
4—R. Humbrock, UANR, .. 
 

BOSTON, 14. — Bob Coleman, v
et qui fait partie de l’organisation des Braves de Boston depuis plus de
sept ans, n été nommé gérant de ce club de la ligue Nationale, anmedi,
Algnant un contra; d'un nn à ce poste avec la direction des Braves.

Coleman était le bras droit dus

   
83, ‘Georges, Toronto ....
ê—K, Neot:, J.B

Bob Coleman accepte le poste
de pilote des Braves, samedi

étéran receveur des ligues mineures

 

———
Braves, qui a lui aussi démissionné
quand Stengel à cessé de gérer les
Braves.
On croit que la nomination de

Coleman à la gérance des Braves
sera très bien vue des amateurs et
des sportsmen de la ville en géné
ral. 1] a été blen en vedette comme
gérant dans les ligues mineures,

(cela durant plus de vingt ans et |!
aut développer de fameux joueurs
tels que Hank Greenburg, Tommy
Bridges, Xidon Auker, Roy Cuilene
bine, 1 Javery, Whitey Witelmam
et Chuck Workman, entre autres

  



Lloyd Evans :bat de nouveau

Gérard- Côté dans une dure

course de 10

 

(Par Zotlyue LESPERANCE)

SOREL, 13. — Lloyd Evans, coureur des Gals Compagnons

vionnerie Vickers, n gagné cet après-midi, à Sorel, su deuxiè-
milles, en raquettes, en couvrant ls dis

tance en ue heure, quâtre minutes et 1] secondes, soit plus d'une minute
est toujours détenu par le Sergent Gérard Côté. Ce

deuxième et Il a perdu une deuxième courne de suite

ployé de l'a
me course consécutive de dix

que le record, qui
dernier s'est classé

pour la première fois en quatre ans.

Earbuwe depuis trois semmines,
plon Cité n démontré une
jus que lu dininuve de dis}

quetien n'était pus sut-
lui et ii 6 dû céder
ent un nu dans cette

preuve fut disputée auF
cours couvert de uluce et

ment diff'clle pour les cous
mals ceux-ci ent
benucoup de ru

fes  vireomstances, d'au
aus ont couru vent devant avr

ixtance de vue milles et vent

arière pour les derniers

milles, fnserisant ainsi les cou-
rewrn de priites dintnuven.

KY ANS FINIT FORT

Coté ot Erans out pre les de-

vanis dès le début et lin ne se suBl
eux pieds jusqu'au
aiors que Côté ne

n

  

  
  
   

 

  

teur
atfiché

  

     

 

  

 

  

  
  

im course très furet et avec une
de à minutes et 39 nevondes

té, Ce réellement use
& deux hommes, bien que
voureurs nient fini 1 Det
tels à obtenu |

 

      

    

     

     

 

  

  

  

 

  18 nata ont souvert
dintance, lis ont démontré un gre

conrage car le vent €

 

meaient le parcours
1 fut perhe:

  
jor G.

mide au cours de Ia course, €

Que lea officiels de 11 aion
quettenrs se pout aussi fer
nés, entre autres UM. H

ta Ladouee
Ksaris

 

  

dorteur
Pelletier

 

  

  

PRESENTATION TROPHHES
Après in cours

   r gui ol
Lucien Lach

nuperbe trophée su
‘a féllelté pour nom
ure d'une rérept-on
rae, cn n remnrqué

"

denpelle,plus.
Côté, à remix un

  

  

sergent d'âté et

   

'
mopnlement rrçu les enn rw et les
viniteurs. Aprén In course, Côté a
annoncéd qu'il ne part
nut CouPRES ER raqueltes qu'il ne

venteern maintenant pons Je mn-
Fathom de Nonton, disputé dans deus

 

    
   
   

 

men, mumélioré un tel pal
etlelper au prochain marn

ponton et de rest
pour Côté.
Ruuvenn blen  entrsiné.

WAR da nuasl eneee vuragé & la

Jos Gordon va-t-il
jouer avec Yankees?
NEW-VORK, 14 -- D'après les

dernières nouvelirs. Jo e Gurdon
aera de retour au deuxième but des
Yankees, cette saison. Les Yun.
kees ont mis à la poste, un con-

trat destiné au fameux joueur et ll

appert que Gordon est sur le point

de nigner ce contrat. Il est encore

classé 3-A par son comité milital-

re. de sorte quill pourm continuet

*
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milles à Sorel

et om-

 

Paul Godin est
champion skieur
de Québec, hier
QUEBEC, 14. (D.N.C.)—Paul Go-

din, du Quebec Ski Club, a rem-

porté les honneurs du concours de

sauts pour le champlonnat de Ia

ville et du district tenue hier

après-midi, au tremplin du Saint-

Castin et it a conserve ainsi le ti-
tre qu'il avait décroché lan der-

nier.
Godin a réussi deux magnifiques

outs de 112 et 120 pieds pour ob-
tenir un total de 220.1 points.

Il est suivi de près cependant
par Gaston Angers, également du

Quebec Ski Club, avec un total de

217,9 points.
C'est la quatrième fois que Godin

décroche ln palme dans ce con-
cours de championnat. Vainqueur

l'an dernier, cet habile sauteur

avait gagné le titre également en

1932 et en 1934.
René Plamondon, du club de Ski

des Employés Civils, à pris la pre-
mière place chez les concurrents

juniors avec un total de 213.1 pts.
Plamondon a effectué des sauts de
107 et 115 pieds. Jacques Brochu.
de la Voirie et de l'U.A.T.C., s'est
classé deuxième avec un total de
209.9 points.

 

 

Voici la liste
SENIORS .

1—Payl Godin, Québec, 112, 120.
220.1,

2—Ginaton Angers, Québec, lis,
217,9.

3—Muarcel iaquet, Voirie, 107, 106,
mel,
l'ierre Désy, Voirie, U.AT.L.,

, 113, ZU6.6.
3-4, Manchette, Québec, A-13,

Valcartier, 110, 104, 206.2.
6—Kaymond Blouin, Voirie, R.C.O.

C.. 104, 10), 200.4.
T—Jean D. Cote, Voirte, 92, 91,

133.8.
Fournier, KE. Cv, 54, 54.

Dolla,  Jlaval, 36, $3.

Larose, Québou, 8%. 98.

 

Marie Paquet, Voirie A-13,
Valcartier, 108, 114, 163.2,

1P-Arthur Côté, Québee, 71, 3
36,

13--Alex Alam. Québec, 87, $8,

123. :
Td=Alex Alain, Québec, 87, 88,

133.1
1t—itay Maceoux, Voirie, 78, Tu,

110.0,
15- -Henri Picard. Voirie, 94, 98

img,
ge, Pubue, Voirie, 81, 93.

disu
JUNIORS

1--René Plamondon, LC, 107, IV

213,1.
2—lacques Brochu, Voine U, A

TC. 109, 111, 209,8,
3--Yvan Mignauit, Voirie, 97, 88.

193.1,
$l 101,

 

7 Labrecque, Voirie, 86,

Voirie, RC.N.
1 A

S—Jacquex Amyot,

 

  

  

AY, 183.4,
Brochu, Voirie, 78, 18,

° w:tot. Beauport, 97, 106,

8 lio Cte, Québec, 79, 62, 105.6.
3—Jul., Chouinard, Voivie, 74 78.

86.2
 

Le losange les verra
cet été?

SAN FRANCISCO, 14 — Le
“Chronicle”, journal de San Fran-
cisco. disait samedi que Eddie
Joost, arrét-court des Braves de
Boston et Jor Orengo, joueur d'in-
térieur den Tigers de Détroit ne
jourront pas dar les majeures en
1944. Ces deux joueurs, mariés et
pères de famille travaillent actuel-
jement dans des Industries essen-
tielles et ont été classés comme
ouvriers essentiels,

 

présentrtion des trophéos aux deu

course qui à remporté un éclatant

 

M J-D, LEGAULT, donateur du

trophée, gagnée par Mme Lagacé-
Auger pour une troisième année
consécutive dans la marche es ra

quettes pour dames, organisée par
Ja Palestre, hieæ.

Autre succès de

<Wilfie Shanks
Wolfie Shanks, le protégé de

Lawson Bampton a remporté une

autre victoire aux Etats-Unis, ven-

dred soir quand il a défait le né-

gre, Johnnny Jones, par décision,

en 10 rondes, dans un combat dis

puté à Boston. Une attaque suute-

nue de Shanks, & Ia téte de Jones,

lui a facilement donné l'avantage

pour les quatre premières rondes,
mais Jones parvint à égaliser les
chances quand il eut le dessus du-

rant les quatre rondes suivantes.

Le Noir s'était épuisé par contre
et il put tout juste faire face a
l'orage de coups que lui servit
Shanks durant les deux dernières
rondes. Le combat pris fin avec les
deux pugilistes visiblement à bout
et Jones affichait un nez en com-
pote, tandis que Shanks fut coupé
douloureusemunt au-dessus de l'oeil
droit, La décision des officiels fut
unanime cn faveur du Montréalais,
Tommy Murray, autre boxeur

Montréalais, piloté par Bampton,
a également remporté une belle vic-
toire de dix rondes, par décision,

au même programme quand il a
défait Sammy Garcia, de Boston.
Murray avait déjà annulé et
triomphé en deux combats précé-
dents contre Garcia, Bhanks devait
se battre à New-York, demain soir,
mais on a appris tard hier soir
qu’il ne pourrait le faire par suite

de sa blessure à l'oeil droit.

 

   En écrivant aux annonceurs Su <uv.ivre sur le losange, mentionnez la “Patrie”

sportsman LUCIEN LACHAPELLE,
le lieutenant-colonel J.-A. BOIVIN, commandant du camp milital

trophée au grand vainqueur du marathon, soit à LLOYD KVANS et à M. CRIV

gnons, À l'ext.ñ 10 droite, se trouve le sergent RAYMOND LATULIIPPE, grand

*»

I

Remise des trophées à Evans et Côté, à Sorel

x premiers finis
remettant son trophée au serçe

succès A Sorel, hier,

pour la 3e ann

  

Aprin ie sensationnel marathon de dix milles en raquettes, disputé hier dans Ls ville de Sorel, it y a eu ln

ur its de la conzse, On remarque de gauche à droite: le

¢t GERARD COTE, M. SHEPPARD,

ve Fort Richelleu de Sorel, remettant le

LER des Guis Compa-

organisateur de Ia

(Photo de I'Armée Canadienne).

Elle gagne le trophée Legault
ée consécutive

 

Hier après-midi,
raquettes pour dames et le trophée J.

consécutive. Le temps du mille et

Madame Lagact-Auger a gagné la marche en

-D. Legault, pour la troisième année

un quart fut de 18 minutes et 45

secondes. Marjolaine Boudreau, Yolande Desmarteaux, se sont respec-

tivement classées deuxième et troisiè

pour juniors, Laurent Boudreau fut

Côté a obtenu la deuxième place.

  

“Leparidouble
Voici les prix. que k pari double a

payés au cours de la matinée de sa-
medi sur les pilses américaines.
A Hisleah aPrk—$282.40.
A Fair Grounds—$81.60.

 

Canadien Jr. bat
Kirkland-Stars
KIRKLAND LAKE, Ont, 13. —

Les Canadiens de la ligue Junior
du Forum de Montréal ont rem-

porté une victoire facile de 5 à 2
sur le club d'étoiles de Kirkland
Lake, ici, samedi sotr. C'était la
8e victoire consécutive des Cana-
diens depuis leur arrivée en On-
tario où ils joueront quelques jou-
tes d'exhibition.
Le jeune Howie Morenz a conti-

nué à jouer brillamment durant
cette joute et H a compté trois
points pour les vainqueurs. Pla-
mondon et Burnatt firent les au-
tres compteurs du club de Wilf.
Cude.

 

 

 

Dernier programme
de la ligue de l'Est
Les clubs Montréal-Est et Beau-

rivage se recontreront ce soir
-lans une des deux parties du der-
nier programme régulier de la li.
gue Amateur de I'Est, Ces deux
clubs sont maintenant sur un pied
d'égulité en deuxième position et
ta lutte promet d'être ehandement
contestée ce noir lorequ’ils sr ren-
contreront,

Dans l'autre partie À l'affiche.
te elub Pointeaux-Trembles du
gérant L. P. Rocheleau tentera de
taire oublier ses récents échecs en
prenant la mesure des Champinns
de l'an dernier, le Tremblay Ma.
rhine Shop qui occupe maimienan.
la première poaltion de la ligue.
Votet 1a ponitinn des cheh« à datr:

 

 

  Tremblay M.S. an
Montréal-Fat 23 ‘
Heaurivage 30 8
P-aux-Trembjra .. n A
Voici la Mate dea cinq meilleurs comn-

teurs:  

  

 

Tren »   
 

Pensautt, Mont Em,  

me. Dans la marche de deux milles
premier en 17 minutes etGaston

Silvestra gagne
la bourse Black
Helen à Hialeah
MIAMI, Floride, 13. (A. PF.) —

L'habile pockey Ted Atkinsun « su
bien conduire le pursang de la
terme Woolford, Silvestra pour lui
faire remporter une belle victoire
dans l'épreuve Black Helen, ici,
samedi, à la piste Hialeah, pour
une bourse de $5,000 ajoutés.

Moon Maiden, a Isaac Bieber
détenait la téte quand les pur sang

prirent le détour final dans cette

course du handicap Black Helen,

mais Atkinson demanda un ultime
effort à aa monture et Silvestra
sut fournir cet effort que son

jockey nttendait et il l'emporta par

une téte, ‘Fiddler's Zit, à madame

E. H. Augutus décrocha la 3e pla-

ce.
Silvestra fut bien applaudi pour

sa belle victoire par la foule de

12.942 personnes qui ont assisté à
cette matinde de samedi, & Hia-

lenh, mnis la foule sut éar' ment

rendre un bel hommage à Di:ector

J. E. qui afficha une très bolle fore
me dans une autre course pour dé-
montrer qu'il peut être considéré
comme un des pur sang qui pours

ront causer une surprise & Louise

ville lors du Derby de Kentucky.
 

 

27e victoire ddes Olympics

NEW-YORK, 14 -lLes Olympics
de Boston ont réussi leur 272 vice
toire en 29 joutes disputées depuis
le début de la saison dans la ligue

Eastern quand ils vnt défait ies
Rovers de New-York par 4 à 2, ici,
hier, devant 13,417 spectateurs.

Blessures probablement
fatales

MEXICO, 14. — Le jockey George

Fields, 45 aps. de Now-York, git dans

un état critique à l'hôpital anglais de cette
ville, des suites de blessures. mfligées au

cours de la dernière course d'hiee à l'hip-

podrome de Las Americas.
Son cheval trébucha et Fields fut pié-

tiné, dns sa chute. par un pur-sang. que

suivait le sien, Î! subit una fracture du crû-
ne. Samedi. Fields avait conduit ois mow
tures à la victoire.

BAITIMORE, 14. — Les Bay Cut.
ters de Curtis ont défait les Spitfires de
Windoor 7 à 3. Brimsek, Coulter et PHit
ant brillé pour Jes Bay Cutters, 1 es Spit.
Firen per Taisat lane première joe spre
H vicloires consécutives,

  



 

‘DÉCÈS
BCATRAND-—A Longueuil, ie 1:

février 1944, à l'âge de 24 ane eat
décédée Marie-Thérèse Rertrand,
flile de M. et Mine Jon Siméon Ber-
trand,
Les funérallie sauront lteu mardi

le 13 courant. Le convoi funèbre par-
tira des salons mortuaires J. Pitre,
Knrg, No 68 ouest, Tue Kachel, à 5
h. 46 pour se rendre A I'Aglise pa-
rolusisle de Et-Antuine de Longueuil
oft le service sera célébré à 9 heurer
et de là au etmetière de lLongueull,
flou de la sépulture.

l’arents et amis rent priés d'y as-
sister sans autre Invitation, 345-1

Onze nouveaux comptables
Les examens généraux de décem-

bre dernier, pour l'admission au ti-
tre de Comptable agrégé, de la
“Boclety of Chartered Accountants”
ont donné les résultats suivants :
MM. J. G. Schwarts, premier; M.
G. Larose, école Supérieure de Qué-
hee, second; ces deux promus rem-
portent le trophée den comptables
morts à la Grande Guerre. Les au-
tres promus sont: MM. A. L, Bell,
M. de Coster,

Baiil Kwiat, M. Dubin, H. W. Gil}-
man, J. T. Kearney, A. F. Knowle

P, A, Lachance, G. Légaré, J.-E,
Munro, D. J. Nicol, Ÿ. Normandeau,
J. F. Phendler, J. A. Reekie, H.
Reich, H, Rotensveig, B. 8, Bchioss-
berg, H, Scharwtsbein, 1. Shein-
man; et Miles E. Smart, D. Weins-

 

 

  

tein, CF. Wellstead « E, M.
Wentworth.

= Bat

 

Les patrons

de la ‘Patrie’

 
PATRON No 4590. — Vous al-

mes les jolis tabliers peur vaguer
à vos tâches domestiques? Volel
un modèle nouveau dent In
coupe enveioppante vous procu-

rera beaucoup de confort. Une
seule verge de tissu ent requise
pour sa confection. Choisissez une
Jolie colonnade ou une percale
Imprimée pour le tablier ot une
soutache contrastante pour la
Rurniture,

LE PATRON Ne 4500 est pré-
acnté dans les tailles petite (37-34),
moyenne (36-38) et grande (49-12).
La taille petite requiert une verge
de tissu de 35 pouces,

Pour ghtenir patrons Je In
“Patrie”, envoyez la somme de 90
sous, mentionnant très Hafblement
Nom, adresse, taille et No du pa.
tron désiré et adresser le tout A:
Bureau des Modes, “la Patric”,
Montréal,

 

.

O. de Ladurantye |Pa.

 

LA PATRIE,

La semaine de
boxe aux E.-U.
NEW-YORK, 14—Le match de

vendredi soir prochain, au Garden
de New-York, cera la pièce de ré-
sistance de la semaine pugiHstique

aux Etats-Unis, Deux champions
seront, cependant, à l'oeuvre, tout
en ne risquant pas leurs titres.
Beau Jack, champion poids léger
pour la commission de New-York,
rencontrera Maxie Berger, demain
soir, à Cleveland, et Phil Terrano-
va, champion poids plume de ia N.
B. A, fera face à Snooks Lacey, oe
£oir, à New Haven, Conn.
Le recte de la cédule pour la se-

maine est comme suit:
CE sOIR—New-Yerk (st. Niek'u)1

Sal Marteie va Frankie Hubine, I'h’-
ladeiphies Gus Deranie vs
Wilkerson, Newark,
Martina ve

 

 

     

  

  
  

     

ash’ agionsWw
Niek Laisios,

 

  MARDL—=New-Vork (Brondwnyi1
ni'e Terry sa Hed Doty. White
ux, N.V.1 Wiifie Shanks va Dom

Caselln. Jersey Uitys materh rewmis,
Huddy Farrell vs Jerry Fierelto.
Les Angeles: Enrique Helames ++
Pre Wee Lewis, New Behford, Wane;
Jerry Zullo va Jory Lemieux. Hart-
ford, Conn.t Carmine #'ntta vs Jim-
my Aue:

  

   

ra vs Len Wadsworth, Provid ace,
R01. Larry Delvia va lew Trams-

parentl, Warcester,
Josten vu Hem Willmms, -
Frankie Wills su =
Hollywood, Calif. Eimer Ray ve
Vike (Alfnne, Rending, Peon Billy

  
Mlle Theodorescu.

f. == Vew-Tork (Ridge -
Vie Brews,

 

BEALTNARNOIN, 14. —Jc8 habit ude
de la qratinoire St-Vlateur du collé-
Re de Heauharnois, ont fté témoins
récemment d'une magnifique «xhibi-
tion de hockey entre la brltunte
équipe St-Faureut, lead de la U-
que Métropolitaine, et le &t-Vlateur.
Dix Je diébat, le St-IVateur prit l'a-
vantage dua Jeu qu'il conserva  jus-
qu'aux dernières minutes de la 36
période. St-laurent éxalisa et Un
verdict de partic nulle fut ngoepté
ar les deux équipes.

P Dimanche, le 10 Janvier, le Saint-
Viateur auhiasait er pr: mère défai-
te de la saison aux mains dy Mont
St-Fouls, Au délut Je la Ie période,
le s:0r0 “lait de % À 3 et c'est dans
son grand désir de rompter que le
Kt-Visteur succomha. les deux mé-
mes équipes se rnecontreront de
nouveau au Forum le 26 février.

Mercredi le 2 fêv., le &t-Viateur
disporait facilement du (Viûteau-
quay au compie de B à 2. Mails le 9
fév. ce drenler prit une éclatante
revanche “ur sa patinoira, au comp-
te do 6 À 2. ler deux mêmica clube
en vleniront aux arires morrred{ le
23, sur la patinoire du collège de
Peauharnois.
CADKTS bK <T-CI-RWEST, 7, NT-

neuf, 2
Le culldge Rernharnois possède

Une dçuxi*me équine cul joue sous
le nom de ‘adria de St-Clément.
‘Vendredi dernier, cette jeune équipe
se rendait A 8t-Rémi enrogiatrer
une nouvelle victoire pour faire sut-
te aux autres rempo-téen sur les
cluba environnants. Tes Cadets de
St-CKanent remerciont la direction
du Bt-Rémi pour la cordiaie récep-
thon with jeut fut faite et pour je
brillant esprit sportif manketé du-
rant toute la soirfe. Penuharnois
empère avoir l'honneur de recevoir
prochainement le St-Réal.
CAURSTS DE AP-CLEMENT, 8 ST.

TIMOTHER, §
Dans une partie rapide et amica-

 

le. len d'adeta ont continué leur
marche viciotleuse en l'emporiant
sur le M-Thnothé>, Cordtal merci
AU préaident l'an, pour la mingni-
tique réveplivn acrordée aux cadeis.

Ter &t-Viateur recevra l'Ecole Nu-
pécicure St-iVateur de Montréal, ©
16 de ce moir,
Vendredi le TR février, les Cad4a

recavront le Ft-Timothfe.
FAR cheba qui d"sire alent vleiter

le &t-Viateur où ira Cadets, sont
nriés de chamumiquer avec le F.
1, Dauphin, © R.V, Te), 44,

Annonce CCF. refusée
QUEBKC, 14. —. Me Jacques Cas-

frain, l'organisateur: du parti
CCF. dans la province, n déclaré,
4 une assemblée publique, et, que

   

 

  

 

dent fotrnauxe du pava nvaient re-
fusé de l'annonce payée du parti

ey
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Pat: Sullivan
réélu président
M. J.-A. “Pat” Sullivan, secrétal

re-trécorier du Congrès des Métiers
et du Travail du Canada, a été
réélu président de la Canadian
Seamen's Union, au cours de la
dernière séance du cinquième Con-
&rèe tenu par cette organisation,
au Preston Hall, rue Université,
samedi.
Les délégués, continuant l'adop-

tion d'une série de résolulions, ont
demandé aux arrimeurs des grands
lacs st des rivières d'accorder une
augn.éntation mensuelle de $10 à
tous les membres de l'Union, pour

 

J.-A. “Pat” SULLIVAN

la saison de navigation de 1944 et

de promettre la journée de travail
de huit-heures à ces membres pour
immédiatement après la fin des
hostilités.

Les membres du comité exécutif
concluront des arrangements pour

obtenir une entrevue avec les pro-
priétaires de navires à la fin du
présent mois, à Toronto.

Les délégués ae sont joints aux
unions ouvrières locales pour pro-

tester contre le nouveau code ou-
vrier en vigueur au Canada et par-
ticuliérement contre les nouvellea
lois ouvrières récemment adoptées
par la Légisiature de Québec.
Les autres officiers élus pour la

présente année sont: Cyril Lenton,
Toronto. secrétaire -trésorier: A.
Antonsen, de Thorold, Ont., second
vice-président.

Mort del’ex-
juge Lawlor
OTTAWA, 14. — (DN.C) — On

vient d'apprendre que M. Herbert
William Lawlor, ancien maristrat
de police d'Ottuwa, est décédé hier,
à Hawkesbury où il demeurait de-
puis qu'il avait pris sa retraite. Il
Stait âgé de 82 ans.
Feu M. Lawlor était natif de

Hawkesbury ou il avait fait ses
Études. Il avait fait son cours de
droit à l’université de Toronto d’où
il obtint son brevet à l'âge de 22
ans. Reçu au Barreau il pratiqua
sa profession d'abord à L'Orignal,
Ont., puis & Ottawa avec Me Albert
Charbonneau, aujourd'hui juge,
Lorsque ce dernier fut nommé juge
de ramté, M. Lawtor accepta le pos
te de magistrat de police dans la
capitale canadienne, poste qu'il oc
cupa pendant 36 ans.

Les furiérnilles auront lieu de
main aprés-midi, & Hawkesbury.

 

. *

2 mois de prison
-« _.-

à Marcel Déziel
TROIS-RIVIÈRES, t4 Le ma-

gistrat F.-X. Lacoursiére a condam-
né Marcel Désiel, de Charette Mills,
à deux mole d'emprisonnement.
Dézlel avait plaidé coupabl: & une
accusation de vol avec effraction.
La plainte portée contre lui men-
tionnait qu’il avait pénétré de nuit
dans le magasin de Clément et qu’il
y avait volé une montre de 575,
une chaîne de $12 et $7 A $8 en
argent.
Me F. Fajule, er. représentait la Couronne.  

Montréal-Nord veut
enfin marcher seul
Au cours d'une grande assemblée

qui eut lieu hier après-midi à l'hô-
tel de ville de Montréal-Nord, et à
laquelle ont assisté le maire et les
échevins, l’Associstion des citoyens
de cette municipalité, que préside
M. E. Chartrand, a protesté contre
Ja nouvelle évaluation imposée par
la Commission Métropolitaine.

Il ressort de l'assemblée que les
contribuables de cette municipalité
semblent fatigués du joug de la
Commission Métropolitaine, et
qu'ils aimeraient que leur maire et
leurs échevins aient plus d'autorité
en ce qui concerne les affaires de
ia ville, et qu'ils ne soient plus
traités en “enfant mineur”.
Une autre assemblée fera suite à

celle-ci, au même endroit.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERENSES:
fachez que :es propriétaires des

brevets canadiens Noëe 379,963 et
379,964, The Fiwlck Co, Inc, et No
Sk6,882, The Fawick Co, Inc, et
Thomas Levi Fawlck, tous deux de
Akron, Ohio, K.U., accordés les 7
mars 1939 et 21 mars 1940, respec-
tivement, ur “NMONTURK DE
JOINT UNIVERKEL", MONTURE
D RRAYAGE” et “MÉCANISME
D PFRAYAGE OÙ DES FRKEINS"
respectivement, désirerajent uccor-
der des licences A des Industriels
pouvant s'occuper de l'exploitation
de cea inventions ou consentiraient
A leur cider leurs droits en entler
sur ces hreveta.
leur autres rense!gnements, adress
sez-vous & MARION & MARION,
761 ouest, rue Ste-Catherine, MONT-
REAL, P.Q.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERFSSES:
Nachez que le propriétaire du hre-

vet canadien No 180.252, Harry Wil.
lum Hardle, de New-York City,

York, E.U.…. uccordé le 2! mars
1839, pour “ROUCHON DE TUBK
DE CHAUDIERE”, désirerait accor-
der dea licences à des Judustriels
pouvant s'occuper de l'exploitation
de cette Invention ou couxsentiralt
À leur cfder ses droits en entier
sur ce brevet,
l’our autres ronselxnements, adr
sez-Vous À MAKION & MARIC
T61 ouest, rue Ste-Catherine, MON
RIZAL, A

AVIS DEBREVET
A TOUN LES INTERENNER:
Sachez que le propriétaire du

brevet canadien No 380,6X9, Stacou
Yrocess Corporation, de Long Ix
land City, New-York, EU, accordé
le 11 avrfi 1939, pour “APPARKIL
DIS DISVDRATATION" désipérait
mvorder des licenves à dua Midua-
triels pouvant s'oreuper de l'exploi-
tation de cette invention ou consen-
tirait À leur céd-r ses droits en en-
tier sur ce
Pour autres
nes-vous à
T61 ou =t, rue St

P.Q.

AVIS DE BREVET
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A TOUS LES 1
S8.chez    ue le prop

No 387,
New-York

York, E.U., accords le 19 mars 1940,
pour “MACHINE A DEVOUTIER LA
FOURRURE”  désirrrait accorder
des licences & des induatriela pou-
vant #'ccuper de l'exploitation d-
cette vention où consertiralt à
leur er seg droits en entier aur
ce brevet
Pour autres renseignements, adres-
sez-vous A MARION & MARION
761 ouest, rue Mté-Catherine, MONT-
REAL PQ,

AVIS DEBREVET
A TOUR LE NTERERSER:
Ruchrz € le propriftaire dos

brevets adicna Nos 288,563 et
=hK.5664, Pittsburgh Plate ‘Ilans Comn-
vany. de Littaburgh, Penney lvanie,
cersionnaire de Irving Kikin Muskat
de Akron, Ohio. toux deux aux “
accordés le 7 mal 1960,
TRATION AQUEUSE 1°
DE METAL ALCALINT ot
FICATION D'HYDRATES AQU
DE METAL ALUCALIN” mapecti
ment, dexirerait acrorder des lies
cen A den industriele pouvant »°

l'explottation
eu  consentirait
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AVIS DE BREVET
A TOUS LES INT
Sachez que te propr

vet canadien No 384,506
Fawick, de Akron, Ohio
corde le § fara 194), pour “MON-
TURE DE FREIN OÙ D'EMBRAYA-
GK" désirerait accorder des
ren A dea industriels pouvant
cuper de l'exploitation de cate in
vention on conxentiralt A leur céder
neg drolir on entier eur ce brevet,

     

    
 

   

  

 Pour nutrec renuel nement rs adres.
ses-vous A MARION & MARION,
161 quest, tue Ste-Catherfne, MONT-
REAL, PQ,

 

dry,
Gauvreau Ltée, marchands de nou-
veautés en gros, vient de mourir i
l’âge de 75 ans. M. Beaudry avait
été pendant nombre d'années pré-
sident de cette firme et i} prit aa

retraite il y a six mois pour cause
de maladie. Cette firme était une
des plus anciennes de la ville de
Québec, ayant été fondée par le
pére de
Beaudry, il y a 61 ans

=+

21
=

ANNONCES CLASSÉES DE

Annonces cinssifiées, comprenant
toutes les rubriques autres que cel-
les mentionnées ci-dessous — $ cen-
tins par mot, minimum 15 eota
Entête en noir 50e. par insertion
pour une ligne de caractère gothi-
que 14 points

Semi display: 8c la ligne.
Les avis de naissance, décès, ma-

riage. tiancailies, messe de roquiem,
services anniversaires, cartes res
merciements et avis In Memoria.n
chargés au taux uniforme de 75 cen-
tins par Insertion.

Les bureaux pour Ja réception des
annonces classifiées sont placés dans
les principales pharmacies par tout
le district de Montréal,
Emplois demandés: 1 centin par

mot avec minimum de 16 mots.

Appelez LAncaster 3121
Service des Petites A

Les annonces classifiées sont ace
ceptées de 8 h. 30 a.m. à 6 h. p.m,

AUX MALADES

PLENNORRAGIE efforts, écoule-
ments, hommes femmes, disparals-
sent avec Prescription-Tablettes 33%,
efficacité remarquable. Maller $8.
Dr Laporte, 915, Cherrier, 178-41

MEDECINS

A, BRISEBOIS M., Médecin, Chirure
Rien Uroloxiste de l'Université de
Paris, SPECIALITES: Maladies œé-
nito-urinaires vénériennes, peau,

sang, Impuissance, stérilité, diabète,
xoutte, rhumat:sme,

816, Sherbrooke Est, près
Sa‘nt-Hubert, FR. 5252.

COTE J.-A. SPECIALISTE: Mn'a-
diem sexuelles vénériennes, ayphilis,
chancre. Aussi traitement par core
reapondance, CRescent 4665. 6354, ôt-
Denis. INO,
tre
DR LAPORTE, spéclaliste, eczéma,
blennorragie, syphilis, vieux é&cou-
ments hommes, femmes, nouveau
traitement discret, rapide. sûr. Prix
raisonnable. 915, Cherrier  210-jno

PERSONNELLES

CULTURE PHYSIQUE. GILANDIR,
malgrir, améliorer vue, santé ga-
kner l'amour, réussir Envoyer 19e,
loadstone, 3702 Parc Lafontaine,
Montréal.

TERRAIN A VENDRE

TERRAIN À vendre 25 pds par 87
pds, situé rue Hourbonnière, 200
bieda au nord de la rue Sherbrooke,
S'adresser à CH 3011, 224-3

LOGEMENT ÀLOUER
BCHANGERAIT LOGEMENT de 4
appartements bien aitué pour loge-
ment de 5 ou 6 appartements DOle
lard 130%

PENSION DEMANDEE
—_—

MONSIEUR demande A prendre re-
pas (midi et soir) dans famille. si

rrible rue Sherbrooke entre Fran-
enac et D(lorimier. DOllard 1502,

PROPRIETES A VENDRE

      

 

 

 

 

 

MAISON: trols étuges, quatre Ine.
ments construction en brisue,
revenus Située dans l'Est, prèa :
biseau À proximité desatramwaya
Vendra à prompt acheteur. $2.0440,
romptant ou termes, S'adresser à
1812 Dorchenter est. FR. 5367.

 

  

Maurice Beaudry.
” ” , NN »

décédé a Québec
QUEBEC, 14—M.Maurice Beau-

vice-président de Beaudry,

M. Beaudry, Joseph-E.

M. Beaudry laisse son épouse, une
fille, Marguerite, et deux fils, le Dr
Maurice Beaudry et M. Robert
Beaudry, de Québec.

Amendements àlacharte
de Mont-Royal

Les autorités municipales de Vile

 

le Mont-Royal se présenteront de-
vant l'assemblée législative, crite
année, pour réclamer certaina
pprendements à la charte de la ci-
té.
Parmi les amendements qu'elles

réclameront, figure une demande
d'après laquflle la moitié du cone
sell serait élus ou terminerait son
mandat d'office, chaque année. Le
maire continuerait à subie l'êleg
tion tous les deux ans.  
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Déclaration...
suite de la page 8)

volonté autour d'un programune

politique nettement canadien-fran-
Çais, en vue de réaliser les réfor-

mos sociales et économiques “ui

sont la condition de notre sur

vivance.
“Cette espérance ot cette

Joie s'ussombrissent depuis

quelques mois parce que
l'union tant désirée n'est pas
encore obtenue, Les questions
qu'on mous pose de partout,
démontrent beaucoup d'in-

quiétude.
“Nous nous sommes abstenus jus-

qu'ici de toute mise au point duns

l'espoir qu'une formule acceptable

d'union et de collaboration serait

trcuvée pur le Bloc Populaire Ca-
padien. Nous avons nous-mêmes
multiplié les suggestions les plus

concillantes, mais uucune d'elles

n'a été acceptée.
“Aujourd'hui, cependant, un

évenement west produit qui
nous impose le devoir de par-
ler. Pendant le congrès du Bloe
où, comme on le sait, nous
étions absents, on a posé des

gestes si regrettables, commis

de telles Injustices, manifesté
un esprit sù malheureux que

nous ne aurions refuser plus
longtemps de renseigner nos
amis qui nous interrogent avec
anxiété.
“Ji nous n'avons pas assisté au

congrès, c'est pour l'excellente rai-

son qu'un avait pris soin de ne pas
nous y inviter. Pourtant. nous au-
rions cru que nca états de service
passés nous auraient mérité au

moins une invitation. Non seule-
ment, nous avons été ignorés, mais

nombre de nos partisans, des na-
tionalistes de toujours, ont été sys
Yématiquement éliminés, Bien plus,
on a poussé l'arbitraire jusqu'à fai-
re notre procès en plein congrès:
pendant une heure et cinquante
minutes, on a débité, devant un
auditoire stupéfait, une version
hautement fantaisiste et injuste à
notre égard des difficultés internes
du Bloc,

“Quelques-uns de nos amis,
parvenus avec pelne à ne glis-
ser dans la salle du réquisitoire,
se sont joints à plusieurs con-
gresslstes de bonne fol pour
manifester leur désapprobation
de tels procédés et pour récla-
mer notre présence Immédiate,
afin de connaitre notre version

 

  

 

de faire. On a refusé de les
er : et on à même Usé à
leur endroit de méthodes cava-
Liéres.
“C'est là l'explication toute sim-

ple de notre absence et de celle de
nombreux Aniin à ce congrès.

“Mais le début remonte plus
haut encore, et le public, qui
nous honore de sa confiance, a
Ie droit de le savoir.

LA

quelque temps de fournir au Bloc
l'appui de notre action, c'est par-
ce qu'on nous refuse obetinément
la garantie que notre mouvement
ne decevra pas, une fois au pouvoir,

la confiance que le peuple aura
mise en lui et que notre présence
aurait contribué à lui attirer. Nous
ne voulons pas le renouvellement
de “1936”. De plus, c’est en vain que
nous avons jusqu'ici tenté d'obtenir
le redressement de certaines situa-
tions de fait dangereuses, la rectifi-
cation de certains états d'esprit in-

quiétants, Nous ne nous croyons
pas en droit de reprendre nos acti-

vités publiques dans le Bloc tant
que durera cette situation.’

“Dans une prochains cause

rie, à la radio, l'un de nous,

Paul Gouin, exposera sur I'im-
brogilo, Ia virité qu'on nous &
empêché de dire aux congres-
sistes du Bloc et définira l'att!-
tude que nous entendons prea-
dre à l’aven*r.

(Signé)
Paul GOUIN
Dr Philippe HAMEL
René CHALOULT

M. Gouin est arrivé de Montréal,

hier après-midi et s’est retiré au

Château-Frontenac. Au début de
la soirée, i! s'est transporté à la
réaidence du Dr Hamel, où l'ont

rejoint M. Chaloult et un groupe

d'amis.
Tout ne va pas pour le mieux

par ailleurs, dans le Bloc Po-
pulaire. M. Edouard Lacroix

n'a pas non plus ansisté au ré-

cent congrès, et l’on dit qu'il

n'accepte pas Ia nomination de
M. Laurendeau. Un autre an-
clen associé de M. Raymond,
M, Marcel Lafa'lle, aurait éga-
lement rompu avec son chef.

M. Lafaille, ngent d'assurance,
était considéré comme l’un des
piliers du mouvement. I doit

parter, ce soir, & Ia radlo, à 6

h. 45, pour expliguer les rai-

sons qui l'ont empêché de don-
ner une causerie sous les aus-

p'ces du Bloc Populaire, sume-
di et dimanche. I auralt, pa-

Tait-ll, des révélations à faire
sur le congrès de Montréal,
 

Une femme...
(Suite de 1a puge 3)

fut trouvé au pied dun Ht et
on en déduit que la malheureu-
se a probab'ement tenté de fuir
ma's qu'elle n'en eut pas ls
farce,
Trois des membres de la brigade

des incendies de Verdun, dont ®
chef R. Proulx lui-même, le con
tremaitre Jacques Cyr et le pom-
pier Gérard Fraser, ont vu la mort
de près lorsque la toiture d'un
balcon sur leque} Îls se trouvaient
a croulé soudain à une hauteur de
40 pieds. Le chet Proulx et Cyr
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baicun voisin mais Fraser n'eut

pas la même chance et réuusit à

peine à s'agripper à un madrier

du toit en feu. Pendant que les ca-

marades dé Fraser l'arrosaient co-
pleusement pour le protéger con-
tre les flammes, d’autres membres

de-la caserne, aidés de citoyens et
de membres du C.P.C., étendaient
un solide filet sous le malheureux.
Fraser se laissa choir, quelques
instants plus tard, et s'en tira sans
une égratignure,

Les occupants des logis dé-
truite étaient les fambles PF.
Lafortune, Henry Séguin, F.
Smuller, Vie L'Ecuyer, K, Dow-
nle, J.-P. Charlebois, E. Mull
boliand et C. Cotton.
Les étabtesements de cour

merce Au rex-de-chausa%e
#alent le restaurant BR, Sayers,
Ia pharmacie Sénécal, la linge-
rie Burke et [I'épicerie F.J.
Cullina,

“On s’intéresse…”
(Suite de In page 3)

a-t-il ajouté, et j'aime mieux n'en
rien dire”, .
Au sujet de Churchill et de Roo

sevelt, il a dit que les deux hom-
mes étaient très différents de ca-
ractére, mais que tous les deux
rendaient de précieux services à
leur pays et faisaient un admirable
travail.

Il estime toutefois que Churchill
ne serait pas populaire aux Etats-
Unis tandis que Roosevelt le serait
encore moins en Angleterre. La rai-
son, c’est que Roosevelt est fon-
ciérement américain tandis que
Churchill est foncièrement britan-
nique.
M. Ludwig a ajouté que le Cana-

da ne pouvait avoir de meilleur chet
que M. King. ‘King est l'homme
idéal pour le Canada, Il a tellement
horreur de la publicité, il est telle-
ment simple, prudent et sage que
l'on ne aaurait trouver meilfenr
homme que Jui. On prétend quelque-
fois que M. King est trop améri-
cain. Au contraire, c'est un hom-
nie qui est foncièrement britanni-
que, cent pour cent britannique.
*M. King. ce qui est très rare chez

les hommes d'Etat de son âge & con-
scrvé son Jdéal de jeunesse et il
cont'nue à puiser dans cette réserve
d'idéalisme qu'il avait accumulie
dans son jeune âge. Son idéal dc
jeunesse pour lui, c'est sa religion”.
M. Ludwig estime qu'il n'a jamais

vu homme d'Etat exhibant une po-
litesse et une simplicité égales à
celles de M. King.
M. Ludwig a aussi interviewé M.

Joseph Staline, le chef de l'U.R.8.8,
Selon lui, M. Staline comprend
mieux, Ou s'entend mieux avec M.

Roosevelt qu'avec M. Churchill. II

estime M. Roosevelt plus flexible

que M. Churchill. Toutefois, i

ajoute que le chef de l'U. R. 8. 8.
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Reine-Marie
par PAUL D'AIGREMONT
 

  Kaprodus tin autorisée par la

116 (suite)

Oui, monsieur, j'en auis con-

Vaincne, et c'est pour cela Que mi
gré la différence d'âge existant en-

tre nous, Reine et moi sommes dé-
jà des amies très intimes.

« Merci; & mesure que je vous

regarde mieux. mademoiselle. la

flamme généreuse et loyale de vos
beaux yeux sl francs pénètre de
joie mon vieux coeur.

Quel bien vous aliez faire à ma

pauvre petite!..….

Car elle es trés malheuveuse, el-
le qui est adorée de tous, et à la-
quoite a été si Rénéreusement don-
née la fortune, qui d'ordinaire apia-

nit bien des difficultés danata vie!

En dépi tde cela, elle gouffre; et

moi, cette douleur me déseapire!

Faut-il le dire, ajouta-t-it avez

sa grande habitude de ls dipioma-

île, je ne 'a comprends pas.

Avez-vous été plue heureuse que

mot ?...

PA i oes|

ot

_ Socidté des
ro
ons

 
 
 
 
 
 

| Madeleine tressailiit relevy
viveiment la tête :
--SA mère est morte, monsieur,

dit simplement Mile de Mérizulios,
et elle est morte de la façon Ja
plug malheureuse qui puisse se pro-

duire !..,
Est-ce que vous ne trouvez pns

que cette catastrophe exp'ique

bien des choses ?...
— Pas tout & fait!...
— Hélas !.,, l& mienne nous à

été enlevée lentement, peu à peu…
Pendant des années nous avons

su qu'elle élait condamnée, qu'elle

allait nous être ravieet cela n'em-
pêche pas que j'ai failli succomber
au chagrin de l'avoir perdue.
Et j'avais Moi, monsieur. des de-

voirs qui ne sont pas heureuse-
ment imposés à Reinr-Marie; un

petit frère qui venait de naître.
une toute petite soeur qui mar-
chait à peine.
Me n'avaient plus que moi pour 

conserve une pointe de haine à l'é-

de perdre; car grand'mère, qui lui

avait fermé les yeux, est morte

aussi peu de temps après elle !...

Madeleine essuya quelques lar-

mes fuitive,
Puis elle reprit avec ga douceur

charmante, une douceur qui re-

énergique et décidé entre tous :

—Si on pouvoit trouver des de

voir, à Reine-Marie, peut-être ap-
porterait-on une diversion heureu-

se A sa douleur !...
—Quels devoirs ?
—Lul faire voir les pauvres; lin-

téremer surtout aux petits en-
fants malheuruex...
= Qu'en dit-elle ?
—Cela Mme ferait un grand plai-

air, bon pape, répondit aussitôt Ja
filette.
—Eh bien! mademoiselle, faites

Ce que vous jugerez convenable; je

vous Inisse toute latitude et tout

pouvoir.
Ma bourses vous est ouverte à

partir d'aujourd'hui. pour tous les
hesoins de Ja cause, quels qu'ile
sotentin.

Il ne leva.
—Je vais voir tnn père. Reinette.

lui dit-il,
Ne m'accompagne pas.
Je dois l'entretentr de choses

kraves; reste à causer avec ton

amie...
Kt rapidement, de son pas allon-

gE, toujours jeune, Il se dirigea
vars le château.
M. Lemarchand contourna

frrands arbres de la garenne.
Sl intense mème était sa préoc- cupation qu'il ne vit ni lens buis

remplacer eelle que nous venions gona enguirlandés de clématites, nt

muait M. Lemarchand, cet homme |q

gard de l'Angleterre parce qu’on y

a conservé des lords et des digni-

taires tandis que cela n'existe pas

aux Etats-Unis.

Tl ajoute que M. Staline est très

difficile d'approche. “Quant on est

entré dans son bureau ll ferme la

porte à clef, il est très soupçon-

neux, mais quand il a confiance en

quelqu'un, 11 lui parle franchement.

M. Joseph-E-M. Robert
» PEP a

décédé à 68 ans
M. Joseph-E.-M. Robert, cheva-

ler de le Légion d'Honneur, anclen
directeur de la Banque Canadienne

Nationale à Paris, France, est dé-
cédé à l'Hôtei-Dieu, dimanche, à
l'âge de 68 ans.
M, Robert laisse dans le deuil

son épouse, née Jeanne Bédard,
d'Ottawa; 2 fils, le docteur Paul
Robert, capitaine de la 18e ambu-
lance de campagne outre-mer, et

Jean Robert; une fille, Lucie, Mme
Pierre Vandewiele, de Paris, Fran-
ce; un gendre, M. Pierre Vande-
wiele, de Paris; une belle-fille,
Mme Paul Robert, et 2 petits
enfants; sea deux soeurs, Mme
Bernadette Martineau et Mme Ar-
thur Quentin, d'Ottawa; sa belle-

soeur, Mme Alphonse Robert, et
plusieurs neveux et niéces.

Le danger...
{Buite de ln page 3)

conise la formation d'un bureau de
trois commissaires de la radio:
d'un président et deux membres

“aussi indépendants què nos juges”.
I! suggère qu'ils soient nommés

à vie (jusqu'à l'âge de la retraite).

Le Bureau verrait à toutes les de-

mandes de permis, approuverait

toutes les demandes et contrats

tant de la Corporation canadienne

que des postes privés et établirait

un minimum de règlement qui di-

rigeraient et la Corporation Cana-

dienne et les postes privés.

DEUX RESEAUX

D'après ce projet Radio-Etat

continuerait de posséder ses postes

actuels et d'opérer un réseau na-

tional. En même temps, si l'on a

besoin de deux réseaux nationaux,

on devrait alors donner aux postes

privés l'occasion de former ce se-

cond réseau.
M. Bannerman déclara que le pré-

sent système de radiodiffuson est

dangereux et préjudiciable à Vin-

terêt public parce qu’il y a danger

que les postes privés soient placés

Vans une situation où il leur de-

viendra pratiquement Impossible

de remplir leurs obligations envers

le public.

 

 

  

Les terres à blé en Grande-Bre-

tagne occupent Maintenant une su-

les grandes roches moussues, ni les
chênes gigantesques plusieurs fois

centenaires et qui faisaient de ce

coin de parc un endroit peut-être

unique dans tout le Sud-Ouest,
Bientôt Il se trouva dans un im-

mense jardin fieuri et embaumé,

ue Laure, les années précédentes
avait fait dessiner et planter elle-
même.
Une magnifique pelouse, au mi-

lieu de laquelle serpentait une vé-

ritable rivière cascadeuse et ba-

varde, s’en allait en vallonnements

adorables, jusqu’au château.

D'admirables massifs de fleurs.
des géraniums de toutes nuances,
des rosiers, des héllotropes, des

cannas gigantesques, des oelllets

qui embaumatent l'air, la cou-

paient heureusement.
Tout au bout, les hautes tours

jumelles du Tauzia, célébres dans

la région, profilaient dans le clel
bleu leuradeux silhouettes carrées.

très imposantes, couronnées jus-
qu'au faite delierre,de chèvrefeuil-
le et de vignes vierges partant da

la base et g'enchevétrant de tous

les côtés.
Le tempe s'était rafraichl,
Des briecs, parfumées par los

fleurs voisines, passeient par leg
feulllages un peu brûlés des mar-
ronniers et des tilleulg qui ombra-
énient le château.
Une grande paix régnait à l'en-

tour de la vieille demeure,
Si le bonheur peut se trouver

sur terre, n'est-il pag dans cette vie
palsible et travailleuse, loin dea fié-
vres éperdues de Paris, de ses ten- tations, de ses désirs, de ges rêves
de folie et de grandeur ?. 

»
peut subir son

a .

procès maintenant
Un jury de la cour d'Assises, pré-

aidé par l'honorable Juge wiltrid

Lazure, a déclaré, ce matin, que

Mme Edna Robinson McLennan,

43 ans, 4193, avenue Hampton, était

incapable de subir son procés pour
le meurtre de ses trois enfants, as
sassinés à coups de hache, le 30
décembre, 1943,
Le docteur Daniel Plouffe, méde-

cin de la prison de Montréal, et le
docteur C.-A. Pôrteous, de l'hôpital
protestant de Verdun, ont en effet
tous ceux témoigné à l'effet que
l’accusée souffre de troubles men-
toux.
Le procès du jeune George

Webster, accusé d'avoir assassiné
«a mère à coups de bâton de base-
ball, a été remis au 28

Léo Tessier, du Parc
Belmont, est décédé
M. Léo Tessier, surintendant de-

puls onze ans des terrains du Pare
Belmont à Cartierville, est décédé
à l'Hôtel-Dieu de Montréal, diman-
che matin, à l'âge de 46 ans, après
tune courte maladie. M. Tessier était
avantageusement connu de tout le
personnel du Parc Belmont. I était
né à Hull, et vint À Montréal à l'âge
de 7 ans. Il laissc dans le deul son
épouse, née Maric-Ange Forget ct
une fille, Marcelle, toutrs Jeux dee

meurant à 12400, rue Iachapelle,
Cartlerville, La dépouiile mortelle
est exposés À (988, rue St-Huberu
Les funérailles auront leu mercre-
di à 9 h, 30 à l'égilse ede Cartière
ville, boulevard Gouin.

  

 

  

Les conférences du
professeur Cochrane

Le professeur Charles Norris
Cohcrane, doyen de “University
College” de l'Université de Toronto,
sera le troisième conférencier dans
une série de conférences présentées
pa. la Société des Amis (Quakers),
A Divinity Hall, 3520 rue Universite,
mardi, le 15 février, à 8 heures 30
du soir. Le sujet de la conférence
sera “Civitas Del” de St-Augustin,
Le professeur Cochrane est un

savent de grand mérite et son oeu-
vre récente “La Chrétienneté et la
civilisation romaine” a été recon-
nue par les savants de toutes les
croyances comme une étude impar-
tiale et nécessaire d’un aujet qui
n'a pas été suffisamment traité.
Le public est cordialement invité

et l'entrée est gratuite.

 

perficie double de celle d'avant
querre.

M. Lemarchand ?it encore quel-
ques pas.
Maintenant la facade entière du

château lui apparaissait avec ccs
quinze fenêtres à chaque étage, et

sen deux pavillons d'angle, desquels
s'élancent les fières tours massie
ves,
L'aspect est superbe et riant.
Les arbres magnifiques qui j'en

tourent, ses terrasses, ses fleurs,

ses futaies, ses vignes opu'entes,

aes cultures, tout cela lui donneun
incomparable cachet de richesse ot
de fécondité.

En bas la Baise serpente sous
ies peupliers et les aulnes, dans

des prés toujours verts.
Tout au bout de l'horizon. Con-

dom cache dans un creux de In
vallée ses maisons aux vieux toita
rouges, les rabres de ses jardins.
ses petits monuments. et aes clo-

chers, que domine ei heureusement

son admirable cathédrale gothi-
que, à une seule voûte,

Tout à coup. le riche verrier
tresaiallit. Une voix joyeuse l’ap-
pelait par son nom:
—Monsieur Lemaschand!... Ah

quelle jole de vous voir !..,
11 leva les yeux: Jeannie, très

tine et très élégante dans son coe-
tume de deuil, avec un ruban de sa-
tin serrant aa taille souple, et ses
beaux yeux noirs aussi bril'ants
que les perles de jais pendues à ses
orellies, accourait vers lui.

I! sôurit : l'Espagnole au coeur
dévoué avait #8 sympathie.

-—On ne vous attendait pas, mon-
sseur, dit-elle, 
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Da matériel de guerre
umérieain partout, Les
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CONFRCTION A PRIX POPULAIRES,

AU TROIRIEME KTAGE

MANTEAUX
de printempe-—joils, légers tous nouveaux

Venez en choisir un pour “PAQUES”

Nous présentons les plus nouveaux man-

teaux de printemps à prix minime. . .

pour dames et jeunes filles, tailles 13 à 38.

Nombreux ct variés sont lex modèles . ,,

tandis que les nuances Bont gales... du
rouge, du vert, du brun, . . ainsi que le
MARINE si printunier . , . le NOIR tou-
J:urs chle. Etuffes laineuses . . . confec-

tion soignée. . , belle doublure de aatin.
uelques moddie: n eelQ a » sont À seltet 12.98

de valours noir. .. .. ,. .

DUPUIS — trolei. ne (centre)
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SUGGESTION No 1
paquet demi-livre fromage
bofte biscuits soda
boîte de viande en pâté
boîte de sardines
cubes boutllon de boeuf
vubez bouillon Bovril
hoite patates déshydratées
llvre gâteau aux fruits |
enveloppes essence breuvage
barres de chocolat
paquets de gomme à mâcheri

a
S

COUT TOTAL

SUGGESTION No 3
pauuet 14 1b fromage
boite biscuits soda
boites soupe MARY MILES

mguet chocolat À breuvage
vite pâté (cie gras

cubes bouillon vrit
cubes bouillon de boeuf
boîte lait KLIM

1
1
a

‘4 livre de gAteau aux fruits
3
4 barres de chocolat
4 paquets gomme A mAcher

 

COUT TOTAL . . . -

 

bouteille tablettes “snack Tab”

Prde pose| 2433.36

1
!

“1 bouteille tablettes “Snnck Tab”

0
1
1 boîte “Jullenne™ soups déxhydratée

enveloppes essence à breuvage

C Cee.wTMIS23
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OUVERTS de 10 à 6:30
— SAMEDI COMPRIS

     

 

N'’OUBLIEZ PAS CE MILITAIRE ACTUELLEMENT AU
FRONT ... VENEZ CHOISIR UN DE CES COLIS . …

«. . confien-nous-en l’expédition car nous avons déjà l'expérience de parells envois

. ce sera votre garantie qu'il recevra votre cadeau de Pâques. . .

HATEZ-VOUS, .. FAÎTES VITE...

SUGGESTION No 2
paquet de fromage
boîte de biscults soda
cubes bouillon de boeuf
concentré soupe Au poulet
bouteille tabicttes "Snack Tab”
puquet chocolat pour breuvage
butte viunde en pâté
nécessaire de tollette
lMvre de gAteau anx fruits
envaloppes essence & breuvage
barres de chacolat
paquets gomme à mêcher

Fraisde poste 3.754.59

COUT TOTAL . . . .

SUGGESTION No 4
1 poulet cn boîte
1 paquet ‘4 livre frumage
1 boîte biscuits aula
1 boîte soupe MARY MILLES
1 boîte de Inbt KLIM
1 paquet ghocolnt & breuvage
1 boutellle tublettes “SNACK TAR"
0 «tbes de bouillon BOVRIL
0 cubes bouillon de boeuf
1 boutellie jus de fruits concentré

3% livre de gâteau aux frults
8 enveloppes essence à breuvage
4 barres de chomint
4 paquets de guimme À mâAcher

Fraisme poste | 133667
COUT TOTAL

ADRESSKZ-VOIS À NUTRE RAYON — “PATISSERIE® — nu res-de-vhaussée

service enurtels et rapide — DU IL 18 — res-di-chaunnée (Le Montigny)
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SERVICES EN VERRE

 
“FIRE KING” pour fack

liter La cuisine et rendre

les mets plus succulents.

Tout re qu'il faut pour fai-

te cuire un repas, . . verre

"FIRE KING" réfractaire
4 1a chaleur du four pours
vu qu'il contlenne des In-

gpoidients,

4 TERRINKS Indisiduelles
de € onces chacune.

1 MOLLE A pain. à nh-
tenu SH".

1 CASSEROLKE d'une pinte
ave

L COUVERCLE

1 ASSIETTE à taete 84

Les s 1.69PIKCKB .. ..

 

trois hols
à Ce prix.

DUPLIS = trolaiême (Dp Montizny

LES BOLS
“FIRE KING”
verre transparent allant

au feu

Le verre FIRE KING est
réfractaire à la chaleur du
four ou du bruleur a gaz,
brûleur électrique. . . Trois
bols de 6, 8 et 10 pouces
de diamètre. La série de

1 00 fes envoyer aux Grecs qui
.

 

And, DUGAL, vp. et dir.-gér,
ALNKRT 1541

 

x,président

ECS

ARMANH 1 HPUIM, nec.-tréa  

DONNEZ
DKS VETEMENTS

AU FONDS DE SECOURS

GRFC

Le peuple de Grèce souffre

terriblement. Un comité de
citoyens émsitenis de Moni-

réal s'est formé afin de ra
masser des vêtements pour

en ont tant besoin. Les

quartiers généraux du Ce
mité sont situés dans Pé
difice de la Banque Royale

200 ouest, rue Saint-Jao-

ques.

BGNALEZ:

BElir 1188  

y

 


